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BULLETIN 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES SCIENTIFIQUES 
DE PARIS 


(autorisée par arrêté préfectoral du 31 mai 1878) 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


Séance du 5 juillet 1585 


M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière séance ct 
présente l'ouvrage suivant : 

Revue des Travaux scientifiques, t. IV, 1885. 

La Société décide qu'une excursion entomologique et malacologique 
aura lieu dans la forêt de Marly-le-Roï, le dimanche 29 juillet. Rendez- 
vous à la gare Saint-Lazare, 





Séance du 15 octobre 1885 


M. Langlois rend compte en quelques mots de l'excursion faite à Marly 
le 19 juillet. 

Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau : 

Bulletin de la Société belge de microscopie, XI° année, n° 9. 

Catalogue des Coléoplères du département du Gard, par S. Clément. 

Annales de la Société belge de microscopie, t. XI, 1882-1883. 








Séance du 8 novembre 1885 


Ouvrages déposés sur le bureau : 

Bulletin de la Société d'études scientifiques d'Angers, XIVe année, 1884. 

Bulletin de la Société des Amis des sciences naturelles de Rouen, XX: année, 
1884. 

Bulletin de la Société des sciences naturelles de Nimes, XILL anné, nes 1 à 3. 

M. le Secrétaire propose à la Société de demander à la Société des 
Amis des sciences de Rouen l'échange de nos publications. Cette proposi- 
tion est adoptée ct la Société charge son secrétaire de se mettre en rap- 
port, à ce sujet, avec la Société de Rouen. 
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Séance du 19 novembre 1885 


La Société adresse ses. félicitations à M. Adrien Dollfus qui vient de 
passer avec succès Sa licence en sciences naturelles devant la Faculté de 
Marseille. 

M. Giraux offre à la Soc 
tique de l'Aude. 

Des remerciements sont votés au donateur. 

Ouvrages reçus : 

Révue des Travaux scientifiques, t. N. 

Bullelin de la Société d'études scientifiques et archéologiques de Draguignan, 
t. XIV, 1882-1883. 









té des fossiles du turonien ét du nummuli- 








Séance du 6 décembre 1885 


Les ouvrages suivants sont déposés sur le bureau : 

Bulletin de la Sociélé de pharmacie de Bordeaux, XX 
et octobre 1883. 

Revue horticole des Bouches-du-Rhône, n° 315, septembre 1885. 

Étude sur les Araclinides recueillis en Tunisie en 1883 et 1884 par MM. Le- 
sux, Sédillot et Valéry-Mayct, par M. E. Simon, 1885. 
des Coléoplères recueillis en 1883 par M. Letourneux, dressée par 
Ed. Lefèvre, 1885 

Bulletin de la Société des Amis des sciences naturelles de Rouen, 1° se- 
mestre 1885. 

Bulletin de la Sociélé belge de microscopie, XIe année, n° 11; XIIe année, 
n°4, 

M. Gustave Dollfus présente une notice biographique qu'il a faite avec 
M. Ramond, sur les diverses publications qui traitent des coquilles fossiles 
du tertiaire du bassin de Pari 

Il a semblé aux auteurs que le catalogue, aussi complet que possible des 
ouvrages où l'on peut trouver la description d parisiens, serait 
d'une certaine utilité pour toutes les personnes qui étudient cette faune im- 
portante. Ils ont divisé la période d'un siècle environ qui nous sépare des 
premières publications scientifiques à nomenclature méthodique en trois 
époques et se sont efforcés de relever, année par année, tout ce qui a paru. 

Les recherches de la propriété scientifique et le perfectionnement de la 
nomenclature sont des questions auxquelles on attache aujourd'hui une 
grande importance ct une étude approfondie de la bibliographie est indis- 
pensable pour arriver à établir une bonne synonymic. 





e année, septembre 































Séance du 17 décembre 1885 
Ouvrage reçu : 
Bulletin de la Société d'élude des sciences nalurelles de Nimes, n° 4 à 6, 
Tàg 
La Société est appelée à voter pour le renouvellement de Son bureau 
pendant l'année 1886. 
Le dépouillement du scrutin donne les résultats suivants : 
























Président MM. Ph. Davrzensenc. 
Vice-Président... G. Or 
Secrélaire- bibliothécaire Ch. Lerrévosr, 
Vice-Secrétaire GuiiLou, 
Trésorier . Ad. Dorr 
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M. Ch. Brongniart entretient la Société des voyages du Travailleur et du 
Talisman dont il faisait partie comme membre de la mission scientifique. 
Il donne des détails fort intéressants sur la faune des grands fonds, sur 
l'organisation de quelques-uns des animaux si particuliers qui ont été re- 
eueillis, et décrit les principaux instruments employés pour les dragages 
et les diverses observations sous-marines, La Société remercie vivement 
M. Ch. Brongniart de son intéressante communication, 





MM. Dautzenberg et G. Dollfus présentent le manuscrit des fascicules 
XI et XII des Wollusques marins du Roussillon. 


COMPTE RENDU GÉNÉRAL DE L'ANNÉE 1885 


MESSIEURS, 


Je viens pour la seconde fois vous rendre compte du mandat que vous 
avez bién voulu me confier et causer un instant avec vous de notre 
Sociélé. 

Vous venez d'entendre par le rapport que je viens de vous lire, en 
l'absence de notre trésorier, que l’état de nos finances est salisfaisant. 
Je vais essayer de vous démontrer qu'il en est de mème de notre situa 
tion scientifique. Sile nombre de nos membres actifs est resté à peu 
près stationnaire, il n’en est pas de mème de celui de nos membres 
correspondants qui s’est notablement accru par ce fait que plusieurs de 
nos collègues, forcés de quitter Paris ou empèchés par leurs oceupalions 
d'assister à nos Séances, ont tenu à ne pas nous abandonner complète- 
ment et ont demandé à être inscrits au nombre de nos membres 
correspondants, 

Les travaux intérieurs ont élé continués grâce au concours de plu- 
sieurs de nos membres qui ont classé et déterminé, chacun selon sa 
aux recueillis pendant nos excursions ou 








spécialité, les nombreux maté 
offerts par de généreux donateurs. 

Nos collections ont pris une extension telle, notamment au point dé 
vue conchyliologique et géologique, que la nouvelle salle, mise si gra- 
cieusement à nôtre disposition par M. Ad. Dollfus, il y a deux ans, se 
trouve aujourd’hui presque remplie. 

Nous nous permettrons à cette occasion de rappeler que l’aceroisse- 
ment de nos richesses est dû en particulier, cette année, à M. Douvillé, 
professeur à l'École des mines, qui nous à offert une belle série de 
minéraux: à M. Guilliou, qui nous a remis des fossiles de Sézanne, 
recueillis par lui ; à MM. Ad. Dollfus et Claudon, qui nous ont géné- 
reusement abandonné tout ce qu’ils ont recueilli au cours d’une excur- 
sion en Provence; à MM. Langlassé, Nicklès et Giraux qui ont enrichi 
nos tiroirs de nombreux fossiles de divers lerrains. 
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Le catalogue de notre bibliothèque ne tardera pas à être terminé et 


nous espérons qu'il sera consulté avec fruit par nos collègues parisiens, 
en attendant qu’il nous soit possible d’en faire profiter également nos 
membres de province. 

Je n'ai plus, Messieurs, à vous faire l'éloge du travail de MM. Buc- 
quoy, Dautzenberg et G. Dollfus, dont nous imprimons les XIe et XIIe 
parties dans le présent bulletin ; mais je crois être l'interprète de tous 
pour offrir aux auteurs nos remerciements et nos vœux de voir mener 
à bonne fin l’œuvre qu’ils ont entreprise. 

J'arrive à un point important de mon rapport, le chapitre des confé- 
rences et des excursions. Ces deux questions ont, en effet, toujours tenu 
et tiennent plus que jamais, chez nous, un rang primordial. Le succès 
des conférences données au commencement de l’année 1885 a de 
beaucoup dépassé nos espérances; aussi regrettons-nous que des cir- 
constances indépendantes de notre volonté ne nous aient pas encore 
permis d'en organiser de nouvelles. C’est avec un vif plaisir que je 
rappelle ici les remerciements qui ont été votés à M. Potel pour ses 
conférences sur les Protozoaires et les Infusoires, à MM. Ad. Dollfus 
pour ses intéressantes études sur les Cloportides, à M. de Nerville pour 
les observations qu’il nous a communiquées au sujet de la transformation 
des chrysalides en papillons. 

Les excursions, bien que peu nombreuses, ont été fort suivies : nous 
nous souvenons tous de l’agréable journée passée le 22 mars dans la 
localité classique de Beauchamp, ainsi que de l’excursion du 96 avril à 
Massy et dans les bois de Verrières. L’excursion de la Pentecôte avait 
pour but Villers-Cotterets, Pierrefonds et Compiègne. Un compte rendu 
détaillé en a été donné par notre collègue M. G. Odier, et M. Vignal a 
bien voulu nous dresser à cette occasion une liste aussi complète que 
possible des fossiles de Cuise-Lamothe. 

Vous voyez, Messieurs, que l’année dont je viens de vous parler est 
loin d’avoir été stérile pour notre Société. Mais gardons-nous bien de 
nous arrêter en chemin, et unissons plus que jamais tous nos efforts 
pour arriver à donner encore plus d’attrait à nos séahces el un plus 
grand développement à notre publication. 

11 me reste, Messieurs, avant de terminer, à vous remercier de l’hon- 
neur que vous m'avez fait en me choisissant de nouveau comme secré- 
taire. Tous mes efforts, en remplissant ce mandat, tendront à contribuer 
à l'accroissement de la prospérité de la Société. Cette tâche m'est d'ail- 
leurs rendue bien facile grâce au concours amical et bienveillant sur 
lequel vous m'avez habitué à compter et qui ne m’a jamais fait défaut. 


Le Secrétaire, 
Ch. Leprévosr. 
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| BIBLIOGRAPHIE 


DE LA 


HYLIOLOGIE DU TERRAIN TERTIAIRE PARISIEN 


PAR 





G. DOLLFUS & G RAMOND 


Membres de la Société géologique de France 


INTRODUCTION 


L'étude des coquilles fossiles des environs de Paris occupe à si juste 
titre l'attention des paléontologistes qu'une liste générale des ouvrages 
dans lesquels ces coquilles ont été publiées et étudiées peut présenter, 
croyons-nous, quelque utilité. 

La recherche de la propriété scientifique, le perfectionnement et la 
précision de Ja nomenclature sont aujourd’hui des questions fort impor 
tantes, et l'indication des auteurs, la désignation du lieu des descriptions 
originales, la date précise de leur apparition sont devenues des rensei- 
gnements indispensables. 

Depuis longtemps nous nous sommes préoccupés d’une revision géné- 
rale des mollusques testacés fossiles du tertiaire du bassin de Paris, mais 
comme la poursuite de celte œuvre est momentanément ajournée, nous 
nous décidons à en extraire la partie bibliographique qui devait servir 
de préface et à la publier présentement, pour éviter à d’autres, pour- 
suivant le mèmé but, une partie d’un long travail préliminaire que nous 
avons dû faire pour dépouiller les matériaux dé) 

Les publications sur la malacologie des environs de in peuvent se 





diviser en quatre périodes : la première, sorte de période fabuleuse, où 
la nature réelle des fossiles est généralement méconnue, où aucune no- 
menclature systématique n’est adoplée, commence avec les premiers 
ouvrages à gravures; elle peut être arrètée avant la fin du XVII siècle. 

Bien que nous ayons cru devoir citer un certain nombre d'ouvrages 
compris dans celte période, comme c’est à simple titre de curiosité, on 
nous exeusera si nous sommes restés incomplets; seul le travail de 


\l 
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Solander appartenant à cette période peut être encore réellement ulile 
maintenant aux conchyliologues. Menlionnons à celte place l'œuvre de 
Bernard Palissy, qui dans ses rustiques figurines à représenté fidèle- 
ment bon nombre de coquilles fossiles trouvées à Grignon, à Courta- 
gnon, cle, comme Fusus longævus, Cardium porulosum, Natica 
parisiensis, ele., dont il a reconnu parfaitement la véritable nature. 

La seconde période comprend les grands travaux de Bruguières, dé 
Lamarek (1789-1899), dans laquelle la nomenclature linnéenne, cette 
merveilleuse méthode de reconnaissance et de désignation positive, est 
définitivement adoptée. L'ouvrage de Lamarck surtout représente le 
premier travail d'ensemble sur les coquilles fossiles parisiennes; la 
connaissance profonde qu'avait l’auteur de la conchyliologie vivante lui 
donnait une grande force pour l'établissement des genres et la délimi- ‘ 
tation des espèces; Alexandre Bronguiart, Brard, Defrance appar- 
tiennent à celte période. Ce dernier auteur, observateur et collecteur 
d’un vrai mérile, serait moins rarement cilé, mieux connu, si ses tra 
vaux les plus importants n'étaient dispersés el comme perdus dans les 
soixante volumes du Dictionnaire des sciences naturelles. 

La troisième période commence à Deshayes (1823-1865) et comprend 
la vie entière et l’œuvre immense de ce naturaliste. Depuis son premier 
travail sur les fossiles de Valhmoadoïs jusqu’à la conclusion du troisième 
volume de sa Description des animaux suns vertèbres découverts dans 
le bassin de Paris, il n'a cessé durant quarante ans de rechercher, de 
décrire, de comparer les mollusques tertiaires des environs de la 
capitale. Ce monument paléontologique que l’on ne saurait trop admirer 
eût été une œuvre plus importante et plus utile encore si l’auteur ne 
s'était refusé à y admettre les perfectionnements de la nomenclature ù 
{ le 








malacologique moderne qu'il connaissait fort bien el que nécessit: 
progrès continu de la science dans son naturel développement. 

On peut en outre reprocher à Deshayes d’avoir fait trop bon marché 
des travaux de ses prédécesseurs et de ses contemporains. 11 a en effet 
négligé de reprendre bien des espèces anciennes et a substitué sans 
motif dans bien des cas sa nomenclature à celle d'autres auteurs. Ce 
serait une erreur de croire que la conchyliologie fossile des environs de 
Paris est toul entière dans l’œuvre de Deshayes; se borner à celte seule 
élude serait vouloir rester sciemment incomplet, bien d'autres efforts, 
bien d’autres travaux sont à prendre en considération. 

Quelques exemples feront toucher du doigt ces observations critiques. 
Voici une note de M. Baudon : Sur quelques Térébratules du calcaire 
grossier; des sept espèces décriles dans cet opuscule six seulement ont 
été relevées par Deshayes; le Terebratula aculeata Baudon manque, 
sans qu'il soit donné de motif à cette lacune, il est vrai qu'un peu plus 
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loin se trouve indiquée comme nouvelle une Argiope cornuta Deshayes 
qui ne nous paraît pas autre chose que l’espèce omise de Baudon. 

Sans quitter le mème travail, nous trouvons dans Deshayes un Tere- 
bratulu tenuilineata Baudon; or, il n’existe aucune espèce de ce nom 
dans Baudon ; à la référence indiquée existe un T. tenuistriata Baudon 
(1855), espèce qui tombe en synonymie d'une autre décrite par Leymerie 
provenant du terrain nummulitique du Midi en 1846. Deshayes a donc 
bien fait de changer le nom de Baudon, mais il devait en prévenir le 
lecteur et écrire T!. tenuilineata Deshayes. Nous trouvons des exemples 
de faits analogues pour des espèces de Caillat, de Watelet, ete. Il existe 
aussi une dizaine d'espèces de Lamarck qui n’ont pas été reprises par 
Deshayes sans qu'aucune raison en ait été donnée. Pour d’autres, au 
contraire, les motifs de suppression ou de correction sont parfaitement 
exposés. 

La quatrième période commence après Deshayes, depuis 1865, et se 
poursuit de nos jours. Depuis lors un certain nombre de conchylio- 
logues, prenant pour base l’œuvre de Deshayes, ont publié des espèces 
nouvelles et accru avec profit nos connaissances. Ce mouvement s’est 
accentué surtout depuis 1872, car pendant les premières années qui 
suivirent Ja publication intégrale de la Description des animaux sans 
vertèbres , on était resté muet, comme si la conchyliologie fossile 
parisienne avait dit son dernier mot. Cependant l’histoire naturelle en 
général et Ja paléontologie en particulier offrent aux chercheurs de si 
vastes horizons que ces temps d’arrèt ne peuvent être que de courte 
durée. Depuis 4879, en effet, le nombre et l'importance des travaux sur 
Ja conchyliologie tertiaire de Paris se sont accrus chaque année. Il s’en 
faut cependant que tous ces travaux récents soient sans défaut; il y a 
des espèces anciennes non reconnues, d'autres faisant entre elles double 
emploi, quelques-unes mal nommées ou abandonnées par leurs au- 
leurs, elc. 





Comme Deshayes lui-mème n’était pas loujours à l'abri du travers 
de la trop grande mulliplication des espèces qu'il a si fréquemment 
reproché aux autres auteurs, il n’est pas douteux un seul instant 
qu’une refonte générale, une revision complète de la paléontologie pa- 
risienne ne soient devenues urgentes et indispensables, et que ce travail 
ne soit possible qu'avec une connaissance approfondie de la littératur 





conchyliologique, de la période tertiaire éocène, existant sur la matière; 
Cest dans lous ces travaux que les naturalistes publicateurs d'espèces 
nouvelles devront chercher tout d’abord avant toute création spécifique, 
s'ils ne veulent pas être accusés d'établir trop légèrement des formes 
nouvelles. 

11 demeure entendu que nous n’avons pas relevé dans notre catalogue 
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les ouvrages dans lesquels les noms de genres seuls ont été changés ou 
modifiés, quand ces modifications n’ont pas eu spécialement pour objet 
des espèces fossiles parisiennes; sans cette réserve nous aurions été 
entrainés à citer toute la malacologie vivante contemporaine. Nous avons 
cependant mentionné ceux des ouvrages de conchyliologie générale les 
plus utiles à consulter pour la classification (Manuels de Chenu, de 
Woodward, de Fischer). 

On ne saurait trop recommander aux déterminateurs de remonter 
pour les espèces, toutes les fois que la chose est possible, aux types 
primitifs donnés, et pour les genres à l'espèce qui a servi d’étendard 
à l’auteur, au type autour duquel viendront graviter les nouvelles 
formes, tout en se conformant pour cette nomenclature aux règles que 
Gray a résumées si judicieusement dans l'introduction de sa List of the 
genera of recent mollusca (1). 

Toutes les omissions ou erreurs qui nous seraient signalées seront 
accueillies avec reconnaissance; nous n'avons aucune prétention à l’im- 
peccabilité et nous connaissons trop les difficultés de notre travail pour 
ne pas y prévoir des lacunes. Ceci nous conduit à appeler l'attention sur 
l'incertitude où l'on se trouve souvent pour fixer la date d'apparition 
de quelques publications. 

Beaucoup d'ouvrages qui paraissent en livraison restent ou en cours 
d'apparition où en suspens, souvent pendant plusieurs années; puis 
quand le travail est complet, la réunion des fascicules en un volume 
sous un titre unique fait disparaitre la trace du moment réel d'apparition 
des diverses parties; l’auteur ou l'éditeur indique en tête du volume une 
date conventionnelle qui est tantôt celle de la publication de la première 
partie, tantôt celle de la partie finale, soit enfin une date double plus 
ou moins étendue, tous renseignements imparfaits et d’une correction 
souvent difficile postérieurement. Ainsi nous ignorerions les époques de 
publications des diverses parties des Coquilles fossiles des environs de 
Paris, par Deshayes, si Bayan ne les avait demandées à l’auteur lui- 
même et ne s’élait hâté de les publier pour nous les conserver. La 
recherche des dates de publication des planches de Sowerby a été de 
la part de M. Renevier un long travail méritoire, etc. 

Certains auteurs donnent enfin à leurs publications des dates 
erronées, soit en avance pour donner à leur travail une actualité qu'il 
n’a pas, soit en retard pour faire croire à une publication ancienne 
donnant droit de priorité sur d’autres œuvres de la même époque, 
et pour les faire apparaître dans l'avenir plus anciens que les travaux 
en réalité contemporains. 


(1) Proceedings of the zoological Society of London, 1847. 
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Des publications périodiques ne sont imprimées souvent qu'après de 
Jongs retards, on se souvient de certains fascicules de grandes Sociétés 
qui se trouvaient distribués aux membres plusieurs années après la date 
réglementaire d'apparition, causant ainsi un préjudice sérieux à la pro- 
priété scientifique. 

Il nous a été difficile d'apprécier toutes ces anomalies; et nous avons 
dû, dans la majorité des cas, lorsque nous n'avions pas de preuves 
positives contradictoires, considérer les dates annoncées comme les dates 
réelles. Mais nous tenions à insister sur ces faits regrettables d'où 
peuvent naître des difficultés, et nous ne saurions trop engager les 
auteurs, dans leur propre intérêt, à avoir loujours soin de placer à la 
fin des ouvrages parus par parties la date exacte d'apparition de chacune 
d’elles. 

Pour ces ouvrages parus par parties, périodiques ou autres, nous 
ävons fait figurer dans notre catalogue les dates d'apparition successives 
à la suite de la première, pour n’avoir pas à répéter le titre complet de 
l'œuvre à chaque année et pour montrer d’un coup d'œil les progrès de 
sa publication, Ainsi le second grand ouvrage de Deshayes figure à 
l’année 1856, date d'apparition de Ja première livraison, et le Bulletin 
de la Société géologique à l’année 1830, moment de publication de son 
premier volume. Une table par noms d’auteurs facilitera les recherches. 


Janvier 1886. 
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LISTE DES OUVRAGES 


1685-1688 Lisren.— Historia sive Synopsis methodica conchyliorum. In-folio, 

London, 1059 planches. — 1re édition loriginale), 1685-1688. — 

2e édition (cura Huddesford), 1710 (Références à Linné).— 3° édition 

Cura Dilhoyn), 1823 (Nomenclature binaire et critique). 

HEUCHZER, — Nomenclator lapidum figuratorum; tractus de origine 
liguralorum. Are édition, Zurich, in-4e (1708). — 2e édition, Dantzig 
740), par Klein. 

172 Anrone pe Jussieu. — De l'origine et du mode de formation d'une sorte ; 
de pierre figurée que l'on nomme Corne d'Amumon (Naulile fossile) 
recueilli à Issy, près Paris, août 1722. — Mémoires de l'Académie 

1793, p. 235, 1 pl. 

1722 Lawc. — Melhodus testacea marina in suas classes genera el species 
distribuendi. À vol. Lucerne, in-4v. 




















des sciences, An: 


1742 Bounover (L.). — Mémoires pour servir à l'histoire naturelle des péri. 
ficaions, dans les quatre parties du monde. Paris, in-4e, 60 pl. — 
La Haye; 2 parties. 

1742 Dessauiër D'Ancexvise. — L'Histoire naturelle éclaireie dans une de 
ses principales parties, la Conchyliologie. 1e édition, Paris, 1749, in-49, 
33 pl. — 2e édition, Paris, 1757, in-4e, 38 pl. — 3e édition, Paris, 
1780, 2 vol. in-fe, 80 pl. 

4751 Dessauuen p'Ancexvi 











— Enumerationis fossilium que in omnibus 
Galliæ provinets reperiuntur tentamina. Paris, in-12 et in-4e. 

1755 Dessaruer D'AnGenviuue, — L'Histoire naturelle éclairée dans une de 
ses parties principales, l'Oryclologie. Paris, in-4v, 26 pl. 

1756 Gusrrann. — 1 








oires sur la minéralogie des environs de Paris et sur | 
les corps marins qui sy trouvent (Histoire de l'Académie royale des 





sciences de Paris). In-4e, — Partie Le, 1756, pp. 27. — Partie IL, 
1762, pp. 172. — IL, 4764, pp. 492; planches. \ 
4757 Guerranp. — Mémoires sur les accidents des coquilles fossiles comparés 





à ceux qui arrivent aux coquilles qu'on trouve maintenant dans la 
mer (Histoire de l'Académie des sciences de Paris, 3 parties, pp. 189; 
399. — Genres : Serpula, Balanus, Ostræa, Xenophora, etc). 
1763 Éue Bewrnann: — Dictionnaire universel des fossiles propres el des 
fossiles accidentel. ? vol. in-8e, deux éditions : Avignon ct la Haye. 
1766 Lixné (C.).— Systema Naturx. Édition XII (la dernière de son vivant), 
Holmiæ, in-8.— Mollusques, pp. 1106; Strombus spinosus L. (Voluta). 
— Strombus fissurella L. (Rostellaria). 
Partie conchyliologique reproduite par Hanley en 1855 : /psa Linnaæi 
conchylia. Londres, in-8e, 556 pp., 5 pl. 
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Calalogue systématique el raisonné des curiosité 





1767 Davia. s de la nature 
el de l'art qui composent le cabinet de M. Davila. Paris, in-$, 572 pp., 
2% pl. 

1369 Mani (I. H. W.).— Meues systematisches Conelylien Cabinet (continué 
par Cuéunwz, etc.) Nuremberg, in-4°, planches coloriées. — T. I 
(1769), pl. 1 (Univalvesi; — +. IL (1773), pl. 32 à 45 (Univalves); 
— 41. LL (1777), pl. 46 à 12 (Univalves). 

Cnsaxirz — T, LV (1780), pl 422 à 159 (Univalves}; — 1. V (1781), 
pl. 160 à 193 (Univalves); — t. VI (1782), pl. 1 à 36 (Bivalves); — 
1 VIL (1784), pl. 37 à 69 (Bivalves}; — t. VII (1785), pl. 70 à 102 
(Bivalves);— +. IX (1786) (en 2 parties), pl. 103 à 136 (Supplément); 
— & X (1789), pl. 137 à 173 (Supplément); — £. XI (1795), pl. 174 
à 213 (Supplément). 

Sonvugnr et Wacxen. — T. XII (1829), 25 pl. et tables générales. 

1775 Knomn (W.) et Wazcm. — Aecueil des monuments des catastrophes du 
globe terrestre, contenant des pétrificaions dessinées, gravées et en- 
luminées d'après les originaur. Nuremberg (édition francaise) : 
LL (777); — IT (1768); — 4. IL (1777); —t. LV (1778). — Édition 
allemande (1755-1773). — Édition belge (1773). — Édition hollan- 
daise (1773). 

1776 Sovanpen-Bnanper. — fossilia Hantoniensia or Hampshire fossils, 
collected by G. Brander, described by Solander. Londres, in-4e, 9 pl. 
— % édition, cura W. Woop. London, 1828, avec références 
aux auteurs. 
































no 





ï chricht von Versteinerungen von Schalthieren, ete. 

Weimar, in-1?, 61 p., ? pl. — Fossiles de Ronca (Vicentin}, sans 
nomenclature. 

ATSA MavannE (DE). — Catalogue systématique el raisonné ou description du 
magnifique cabinet appartenant à M. de la Tour-d'Auvergne. Paris, 
in-8, 558 pp., 9 pl. 

1784 Bunnx. — Oryclographie de Bruxelles, ou description des fossiles Lant 
naturels qu'accidentels découverts jusqu'à ce jour dans les environs de 
celte ville. Bruxelles, in-folio, 32 pl. 

1788 Liné-Guéuin. — Syslema Naturæ (cura Gmélin). Édition XII, £ I, 
partie VI, Vérmes. In-12, Lipsiæ, pp. 3021 à 3909 (contient la no- 
menclature linnéenne des premiers volumes de Chemnitz, où sont 
décrits un certain nombre de fossiles du bassin de Paris). 








4789 Bnueuiëne. — Encyclopédie méthodique; histoire naturelle des vers el des 
mollusques (sous forme de dictionnaire). Paris, in-fv, ? colonnes. — 
D, I (1789), pp. 1 à 344; t IL (1792), pp. 345 à 758 (Conus fin) — 
Atlas I (1791), pl. 4 à 189; atlas IT (1793), pl. 190 à 286; atlas LIT 
{an VD, pl. 287 à 390 (cura Lananok): atlas LV (1816), pl. 301 à 488 
(cura Lasanok). — 2e édition complétée et nouvelle par DeshAYrs, 
en 1830. Explication des pl 52 à 448, par Bory pe Sainr-Vincexr. 
4802 Lawanok. — Mémoires sur les fossiles des environs de Paris (Annales du 
Muséum de Paris, in-49, planches). — 'l. I (1802), comprenant 
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l'introduction jusqu'à Voluta mitreola Lamk.; t. IL (1803), comprenant 
de Mitra crebicosta à Pyrula neœilis; t. LIL (1804), comprenant de 
Pleurotoma filosa à Cerith. turritellatum; t. LV (1804, comprenant 
de Trochus crenularis à Auricula lerebellata; t. V (1804), comprenant 
de Volvaria bulloïdes à Girogonites, commencement des Bivalves; 
t. VI (1805), comprenant de Pinna margarilacea à Erycina elliptica; 
t. VIL (1806), comprenant d'£rycina undulala à Teredina personala ; 
t. VIIT (1806), comprenant de Fisulana personata à Corbula cancellata: 
t. IX et X (1807); t. XI et XI (1808); t. XIII et XIV (1809), 
comprenant (Mémoires de Brann : Coquilles d'eau douce des en- 
virons de Paris); t. XV et XVI (1810), comprenant revision des 
genres Conus à Oliva (Mémoire de Bnoncnranr sur les terrains d'eau 
douce, pl. 22 et 23); t. X VIT (1810), comprenant revision des genres 
Mitra à Voluta. 

1802 Fonris (A). — Mémoires pour servir à l'hisloire naturelle de l'Italie et \ 
principalement à l'Oryctographie. Paris (an X), 2 vol. in-89, pl. 

1804 Dictionnaire universel des sciences naturelles, publié sous la direction 
des professeurs du Muséum. 61 vol. in-8, 12 vol. de planches. — 
Dates de publication des diverses parties de l'ouvrage : t, I à IV 
(1804-1806), supplément à ces parties (1816); — t. V à IX (1817); — 
t X à XIT (1818); —t. XII à XV (1819); — t. XVI et X VII (1820); 
—t XVII à XXII (1821); — t. XXII à XX V (1822); — t. XX VI 
à XXIX (1823); — t. XXX à XXXIIL (1824); — t. XXXIV à 
XXXVILL (1895); — t. XXXIX à XLIV (1826); — t. XLV à LI 
(1827); — t. LIL et LIIL (1828); — t. LIV (1829); — t. LV à LVIT 
(1828); — t. LVIIL et LIX (1829); — t. LX (1830); — t. LXI (1845). 
— Articles malacologiques par de Branvvitre, Derrance, etc. 

1805 Roissy (F. pe) et Léman, — Cours complet d'Hisoire naturelle par 
Sonnini; histoire naturelle des Mollusques. Paris, in-80. — T. I à IV 
{par Denys Moxrom), Poulpes, Nautiles et Foraminifères (1802) ; 
t. Vet VI, Gastéropodes et Aciphales. 

1806 Fausas pe Sarnr-Fonv. — Des Coquilles fossiles des environs de Mayence 
(Annales du Muséum). — T. VI, p. 372. — In-ée, Paris, 1 pl. (58). 

1808 Moxrronr (Denys).— Conchyliologie systématique. Paris, in-8e, figures; 
t. I (1808), Coquilles univalves cloisonnées; t. IL (1810), Coquilles 
univalves non cloisonnées. 

1809 Bnann. — Description de quelques Coquilles d'eau douce et autres fossiles 
qui les accompagnent. — 1809, 1*" mémoire : Lymnées-Planorbes 
(Annales du Muséum, t. XIV, p. 429, pl. 27); 1810, 2 mémoire : 
Cyclostomes (Annales du Muséum, t. XV, p. 426, pl. 24); 3° mémoire : 
Paludines (Journal de Physique, t. XIV, p.250, pl. ); 4e mémoire : 
Melania, Bulimes (Journal de Physique), t. XIN, p. 250). 

1810 Cuviën et Brononrant (AL). — Essai sur la géographie minéralogique 

















des environs de Paris. — Le édition, in-4v, Paris, cartes, coupes, 
planches; 2e édition, in-°, Paris, 1822; 3e édition, in-3, Paris, 1835. 
4810 Browowrart (A.]. — Mémoires sur les terrains qui paraissent avoir été 
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formés sous l'eau douce (Arinales du Muséum, t. XV, pl 22 et 23; 
50 pages). 

4812 Sowenny (Jaues) (le père) et Sowenny (J.-C. px) (le fs). — Mineral 
Sonchology. London, 6 vol. gr. in-&, planches coloriées. Planches 
avec notices sans ordre zoologique ou géologique. — Dates de pu- 
blication de diverses parties de l'ouvrage, d'après M. E. Rénevien : 
Édition française, cura Agassiz et Dksor, Soleure, 1845, 395 pl., et 
édition allemande, eura Acassiz et Drson, Soleure, 1849, 395 pl. 

Sowenuy (1). — PL 4 à 9 (1842); — pl. 40 à 44 (1813); — pl. 45 à 78 
(814); — pl. 79 à 144 (1815); — pl. 115 à 150 (816); — pl. 151 
à 186 (1847); — pl. 187 à 22 (1818); — pl. 222 à 253 (1849); — 
pl. 254 à 271 (1820); — pl. 272 à 318 (1821); — pl. 319 à 383 (1822). 
— Vol. I, pl. 4 à 102; — vol. I, pl. 403 à 203; — vol. III, pl. 204 
à 306; — vol. IV, pl. 307 à 407. 

Soweny (J.-C. ve). — PI. 384 à 443 (1823); — pl. 444 à 485 (1824); — 
pl. 486 à 503 (1825); — pl. 504 à 544 (1826); — pl. 545 à 580 (1827); 
— pl. 581 à 597 (1828); — pl. 598 à 609 (1829). — Vol. V, pl. 408 
à 503; — vol. VI, pl. 504 à 609 (et table). 

Supplément (n'existant pas dans les éditions suisses), vol. VII. — 
pl. 610 à 618 (1840);— pl. 619 à 623 (1841); — pl. 624 à 628 (1843); 
— pl. 629 à 643 (1844); — pl. GA4 à 68 (1845). 

1812 Daupenaun De Férussac. — Note sur des terrains d'eau douce observés 
en divers lieux el sur les fossiles lerrestres el fluviatiles. Paris, 
in-Ae, 16 pp. (Académie des sciences, 21 avril. — Annales du Muséum, 
t. XIV). Autre édition complétée en 1814, in-4o, 76 pp. 

1815 Las 














— Histoire naturelle des animaux sans vertèbres. — T. I 
(1815), introduction jusqu'aux Jnfusoires. — T. IL (1816), Potypiers 
à Astéridées. — T, IL (1816), Annétides. — T, IV (1817), Insectes. — 
T, V (1818), Arachnides, Cruslacés, Mollusques (Pholas à Venus). — 
T. VI, fre partie (1819), Mollusques (Cardium à Patella); 2 partie 
(1822), Mollusques (Parmophorus à fin). 

1820 Scncoruenn (S.-F). — Petrefacten Kunde. ? parties. Gotha. Texte 
in-8, atlas in-4e, 52 pl. (nombreuses espèces du Vicentin). 

1821 Prévosr (Constant).— Sur un nouvel exemple de là réunion de coquilles 
marines et de coquilles fluviatiles dans les mémes couches. P. 
in-4e (Journal de Physique, juin, 12 pp., { pl. Paludina Demarestit 
— Paludina conica). 

1822-1830 Bonv ne Sainr-Vincenr. — Diclionnaire classique d'histoire 
naturelle, Paris, in-8, 16 vol., 1 atlas (articles conchyliologiques 
par Drstayes). 

4823 Davnenano pe Fennussac. — Monographie des espèces vivantes et fossiles 
du genre Melanopsis. Paris, in-4e, 2 pl., 36 pp. (lu en 1829. — 
Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, t. I, pl. VIL et VI. 

1893 Drsnayss. — Mémoire géologique sur les fossiles de Valmondois (Mémoires 
de la Société d'histoire naturelle de Paris; +. I, pp. 245) (lu en 1822). 
In-fo, Paris, 44 pp, 1pl. (pl. XV). 
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1823 Bnowaxtant (ALL). — Mémoire sur les lerrains de sédiment supérieurs du 
Vicentin. Paris, in-4e, 6 pl., 86 pp. (lu à l'Académie en 1821). 

182% Desnaves, — Description des coquilles fossiles des environs de Paris. 
2 vol. in-ie et un atlas (l'atlas porte la date de 1837). — On indique 
ci-après les dates de publication de divers fascicules de cet impor- 
tant ouvrage, d'après le relevé donné par M. Bayan dans ses 
Études critiques : T. I (Conchifères), 1824, pp. 1 à 170; — 1832, 
pp. 171 à 302; atlas I, pl. 1 à 65. — T, II (Gastéropodes) 1824, 
pp. 1 à 178; — 1833, pp. 179 à 306; — 1834, pp. 307 à 434; — 
4835, pp. 435 à 562; — 1836, pp. 563 à 600; — 1837, pp. 691 à 814; 
tlas IL, pl. 1 à 101, Quelques exemplaires de l'atlas IT contiennent 

a fin, numérotation 102 à 106, des planches où sont figurés des 

















Foraminiféres sans explications. 
1824 Derrance. — Tableau des corps organisés fossiles. Strasbourg et 
Paris, in-8v (136 pp). & 
1824 Bron. — System der Urveldt Conchylien. Heidelberg, petit in-folio, 7 pl. 
1825 BLawviuze (or). — Manuel de malacologie et de conchyliologie. Paris, 
? vol. in-8e et atlas. — Additions en 1826. 
1825 Desnaves (G). — Anatomie et monographie du genre Dentale. Paris, 
in-4v, 4 pl, 58 pp. (Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, 
t. I). 
1825 Ducros, — Note sur un fossile de Laon (Ovula tuberculosa). 4 pp. in-fe, 
1 pl: (Mémoires de la Société d'histoire naturelle de Paris, t. IT). 
1827 Gorvruss. — Petrefacla Germaniz. Dusseldorf, in-folio, 201 pl 
Dates de publication des diverses parties de l'ouvrage, d'après les 
transmis obligeamment aux auteurs 
par le professeur vox Koëwex : D. I, livraison 4 (1827), pp. 4 à 70, 
pl. 1 à 24;—t. I, livraison ? (1829), pp. T1 à 168, pl.25 à 51: —t. 1, 
livraison 3 (18311, pp. 169 à 240, pl. 52 à 71;— t. L'ét II, livraison 4 4} 
(1833), pp. 241 à 252;—t. IL (1 à 68), pl. 96;—t. IL, livraison 5 
(836), pp. 69 à 140, pl. 97 à 121; —+, LL, livraison 6 (1837), pp. 14 
à 224, pl. 122 à 146; — t. IL, livraison 7 (1840), pp. 225 à 319, 
pl. 147 à 165; —t. IL, livraison 8 (1844), pp. 1 à 128, pl. 166 à 201. 
— Description et illustration des pétrifications de l'Allemagne et 
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des pays voisins, d'après la collection du comte G. de Munster et 
autres, — ?e édition, cura Grimer, en 1866, texte in-40. 

1828 Mrcmeuin, — Description de Fossiles nouveauœ de sa collection; noles par 
Deshayes. PL., sans L. n. d. (genre emicyclonosta). 

1830 Bullelin de la Société géologique de France. Paris, in-80, — re série, 
t 1 (1830-1831) à t. XIV (1842-1843) (l'année sociale commence au 
mois de novembre), — 2 série, t. I (1843-1844) à t. XXIX (1871- 
1872). — 3° série (format plus grand), t. L (1872-1873) à t. XIV 
(1885-1886).— Tables générales : dre série (1830 à 1843, par L. Carez; 
2e série (1844 à 1862), par Danglure; 2 série (1863 à 1872), par 
Danglure et Bioche, + 

1830 Desayes, — Encyclopédie méthodique (Vers el Mollusques). 2 édition, 
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nouvelle et complète, Paris, ? vol. in-4e. — 





L (1830), pp. 1 

à 256 (classement alphabétique : lettres A à C). — T. IL (1831), 
pp. 257 à 594 (Cà M). — T. III (1832), pp. 595 à 1459 (N à 2). 

1831 Drsnavrs, — Description des coquilles caractéristiques des terrains. 
Paris, in-8e, 14 pl. 264 p. — Publié comme paléontologie du cours 
élémentaire de géognosie de Rozet. 

1834 Bronx (Gr). — Jialiens Tertiargebilde. Heidelberg, 1 vol. in-8e, 4 pl. 
— xn et 176 pp., genre Brocchia et genre Diplodonta. 

1832 Coxran (T.-A.). — Fossils shells of the tertiary formations of North 
America. Philadelphia, in-80 en 3 fascicules, 56 p., 18 pl. — Le 
fascicule II, p. 29 à fin paraît avoir été publié seulement en 1834 
{ouvrage incomplet). 





1833 Desnayzs (G.). — Tableau comparatif des coquilles vivantes avec celles 
qui sont fossiles dans les terrains tertiaires de l'Europe (dressé eù 
1831). In Lyeuz, Principes de géologie, 4re édition, t. II (appendice). 

1833 Lea (J.). — Contribution to Grology Alabama. In-8, 6 planches. Phi- 
ladelphia (and news tertiary fossils shells from Maryland). 

1834 Caivvar. — Description de quelques nouvelles espèces de coquilles fossiles 
trouvées à Grignon (Seine-el-Oise). — Mémoires de la Sociélé des 
sciences nalurelles de Seine-et-Oise (parus en 1835), p. 317, pl. 9: 

1834 Bouizuer (J.-B.). — Coquilles fossiles du calcaire d'eau douce du Cantal 
(Extrait de la Description historique et scientifique de là Haute- 
Auvergne. In-8v, 16 p., 2? pli). 

1835 Lawancx, — Jisioire naturelle des animaux sans vertèbres (2° édition). 
Cura D 
Infusoire. 








HAYES, Mire-Epwanps, et introduction et 

— t. IL (1836), Polypes; — t. III (1840), Radiaires, Vi 

3 — t: IV (1835), Insectes: — t. V (1838), Crustacés; — 
& VI (1835), Mollusques, Lamellibranches; — t. VIL (1836), Mol- 
lusques, Lamellibranches; — t. VIII (1838, Mollusques, Gastéro- 
podes; — t. IX (183), Mollusques, Gastéropodes; — t. X (1844), 
Mollusques, Gastéropodes; — t, XI (1845), Mollusques, Gastéro- 
podes (genre Conus et tables). 

1836 Nysr. — Recherches sur les coquilles fossiles de Housselt et Klein- 
Spauwen. Gand, in-8°, 40 pp., { pl. 

1836 Onnioxx (Ch. D').— Mémoires sur diverses couches de terrain nouvellement 
découvertes entre la craie el l'argile plastique (Calcaire pisolithique, 
conglomérat. Description de deux anodontes nouveaux (Anodonta 
Oordieri, Anodonta antiqua Ch. d'Orbigny). Paris, in-8°, 48 pp. 1 pl. 
— Voir surle même sujet : Comptes rendus de l'Académie des sciences, 
août 1836; Société géologique de France, bulletin, t. VII et VIII. 

1837 Koxixck (nx).— Coquilles fossiles de Basele, Boom, Schelle, ete. Bruxelles, 
in-4e, 38 pp., À pl. 

1837 Gaeomr. — Mémoire sur la constitution géognostique de La province de 
Brabant. Bruxelles, in-4, 2 cartes, 3 pl. fossiles, 12 pl. de coupes. 

1837 Onmexx (Ch, \).— Sur quelques paludines nouvèlles (Magasin de zoologie, 
te V, pl 79 — Paludina cyclostomæformis, P. elongata, P. varicosa). 








Insecte: 
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4837 MicHat.— Description de quelques espèces nouvelles de coquilles fossiles 
{Magasin de zoologie, t. V, pl. 81, 85). 

4838 Micmaun. — Deséription de quelques espèces nouvelles de coquilles fossiles 
de la Champagne. In-8° (Actes de la Société linnéenne de Bordeaux, 
t. X, de livraison, { pl). 

1838 Ponez et Micuau.— Galerie des Mollusques du musée de Douai. Douai, 
in-8e. — 1838, t. I, Mollusque céphales, 548 pp.; 1844, &. IT, Mol- 
lusques acéphales, 312 pp.; 1835, atlas I, pl. 1 à 45; 1836, atlas I, 
pl. 46 à 33; 1837, atlas I, pl. 34 à 37; 1837, atlas IT, pl. 38 à 44: 
1838, atlas IL, pl. 45 à 56; 1839, atlas IT, pl. 57 à 70. 

1839 Agassrz (L.).— Mémoire sur les moules de mollusques vivants et fossiles. 
— 1e partie, Moules d’acéphales vivants et fossiles. Neuchâtel, 
in-4e, 42 pl. 

4839 Boissy (pr). — Sur quelques coquilles nouvelles. Paris; in-8°.— Magasin 
de zoologie, Mollusqués, 2 série, t. I, pl. 8 (Helir Droueti). 

4839 Desnaves (G.).— Traité élémentaire de Conchyliologie (resté incomplet). 
In-8. Paris, Baillière, Atlas, 430 pl.— T. I, {re partie, pp. 1 à 368 
{Histoire de la conchyliologie); t. I, 2e partie, pp. 369 à 824 [Act- 
phales); t. IT (incomplet), 384 pp. (1857). 





4839 Vazcrewnes. — Monographie du genre Panopea (Archives du Muséum, 
vol. I, 20 pp., pl. Paris, in-4°). 
1840 Onmaxv (Ch. D). — Dictionnaire universel d'histoire naturelle (avec la 


collaboration, pour la géologie et les sciénces qui s'y rattachent, 
d'Ad. Brongniart, Cordier, Delafosse, Deshayes, Desnoyers, Alcide 
d'Orbigny, Milne Edwards, Élie de Beaumont, Meunier, Valen- 
ciennes, ete.). Paris, in 4, 43 vol., 3 atlas, pl. sur acier, coloriées. 
— Dates de publication : M. Ier (1840); t. IL et III (1843); t. LV et V 
(844); t VI (1845); t. VIT et VILI (1846); € IX et X (1847); t. XI 
et XIE (1848); t. XIII (1849). — Atlas I (Races humaines, mammi- 
fères et oiseaux); atlas IL (Reptiles, poissons, insectes); atlas III 
(Myriapodes, mollusques, zoophytes et botanique). (Les atlas 
portent la date de 1849). 

4842-1847 Cuenv.— Illustrations conchyliologiques (Musée Delesser!). In-folio, 
87 livraisons renfermant les genres Siliquaria, Sigaretus, Panopæa, 
Clavagella, Pecten, ete. Belle publication, sans ordre ni table, très 
incomplète, avec les monographies de : 1843, genre Sigaretus, par 
Reczuz; 1843, genre Strombus, par Ducuos. 

1842 Bnaux (A.).— In Walchner Géognosie, part. I (contient les diagnoses des 
espèces manuscrites de Mérian) (Ouvr. que nous n'avons pas pu voir). 

4843 Meuueviuce. — Mémoire sur les sables tertiaires inférieurs du bassin de 
Paris (Annales des sciences géologiques, année IE, pp. 1 à 30, pl. 1 
à 10 et pp. 77 à 120) (Existe un tirage à part. — Ouvrage important). 

4843 Lea (H. C.).— Description of some new shells from lertiary of Petersburg, 
Virginia. Philadelphia, in-e, 4 pl. 

1843 Anemrac (n/). — Description géologique du département de l'Aisne. In-k 
(ém. de la Société géolog. de France, 1re série, t. N, p. 129, pl. 21 à 31). 
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4843 Monmis, — Catalogue of british fossils (1re édition), Londres, in-8°. 

2e édition en 1854, très complétée. 

1843 Nysr. — Note à propos des coquilles fossiles de Boom (Bulletin de la 
Société géologique de France; 1x série, t. XIV, p. 451). (Explication 
et correction du travail de de Koninck). 

A843 Pauvievt, — Beitræge sur Kenntniss der Terlierversteïnerungen des 
Norduwestlichen Deulschlands. Cassel, in-ke, 85 pp., 4 pl. 

4844 Reczuz. — Monographie du genre Erycina. 19 pp. Paris, in-8e (Revue 
zoologique; Société cuviérienne, t. VU, p. 333). 

A844 Raurn.— Sur un genre nouveau (Deshayesia). Description du Deshayesia 
parisiensis Raulin (Magasin de zoologie, 2° série, t. IL, p. 111, pl. 3). 

4845 Acassiz.— Jconographie des coquilles tertiaires. Neuchâtel, in-4v, 14 pl., 
64 pp. (Mémoires de la Société helvétique des sciences naturelles, t. VII, 
concernant les genres : Arthemis, Venus, Cythærea, Cyprina, Lucina. 

1845 Taowx. — Conchylien der Tertiarbildung von Nassau. Wiesbaden, 
in-8e, 4 pl. 

sr (P.-H.). — Description des coquilles et des polypiers fossiles des 

terrains tertiaires de Belgique. In-ke, G4T pp. (Mémoires de l'Académie 
royale de Bruxelles, t. XNI), 15 où 44 pl., (couronné en 1843). 

4816 Sanr-Ance pe Borssy, — Description des coquilles fossiles du calcaire 
lacustre de Rilly-la-Montagne, près Reims. In-4° (Mémoires de la 
Société géologique de France, 2 série, t. LU, p. 265, pl. 5 et 6). 

A846 Kuærx (V.). — Conchylien der Susswasserkalkformationen Wurtembergs. 
Stuttgart, in-8, ? pl, 56 pp. 

1846 Ancuiac (p). — Description des fossiles recueillis par M. Thorent dans 
les couches à nummulites des environs de Bayonne. 30 pp., 5 pl., in-4 
(Mémoires de la Sociélé géologique de France, 2 série, t. I). 

1847 Graves (L.). — Essai sur la topographie géognostique du département 
de l'Oise. Beauvais, gr. in-8, 804 pp. (bon catalogue paléontol.). 

4847 Enwanps, — London geologieal Journal. Nol. L. 4 monograph of the 
species of the genus Tellina occuring in the eocene deposits at Brack- 
lesham Bay and Barton, pp. 44-59, 400-109, 4 pl. in-8e. London, 
J. Churchill. 

1847 Woon (S.). — London geological Journal, Vol. I, pp. 1-7 et 117-122. 
Discovery in Hordwell Clif. 
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1847 Purwwrs (R. A). — Verseichniss der in der Gegend von Magdeburg 
aufyefundenen Tertiarversteinerungen. Paleontographica. 1, pp. 42:90, 
pl. 7 à 104. 


4847 Nvsr, — Molice sur deux coquilles nouvelles du genre Crassatelle et 
tableau des espèces vivantes et fossiles de ce genre. In-8°, 16 pp:, 1 pl. 
(Bulletin de l'Académie royale de Belgique, t. XIV, p. 16, pl. 5). 

1848-1849 Bnoxn. — Index palæontologicus : enumerator und nomenclator, 
2 parties en 3 vol. Stuttgart, in-8v. 

488 Hépenr (Ed.).— Motice sur les dépôts situés dans le bassin de Paris entre 
la craie blanche et le calcaire grossier (Descript. de la Oyrena Deshayesi 
Hébert) (Bulletin de la Société géolog. de France, 2 série, t. N, p. 401). 
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4848 Rycxnour (baron P. ve). — Mélanges paléontologiques. — 1e partie 

(1850-1851), 176 pp., 10 pl.; 2 partie (1854) 205 pp., 10 pl.— Bruxelles, 

in-ie (Extrait des Mémoires couronnés et des savants étrangers de 
l'Académie royale de Belgique). 

1849 Enwarps (F.) et Woo (S.). — Æocene Mollusca (Paleontological Society, 

London). — T. 1, partie I (1849), Univalvia cephatopoda, pp. À à 56, 

pl. 1 à 9; partie II (1852), Univalvia pulmonata, pp. 57 à 120, pl. 10 

à 45; partie LIL (1855), Univalvia prosobranchiata, pp. 121 à 180, 








pl. 3; partie IV (1857), Univalvia prosobranchiata, pp. 181 à 240, 
pl. 24 à 27; partie V (1861), Univalvia prosobranchiata, pp. 241 à 330, 
pl. 28 à 33; partie VI (1877), Univalvia prosobranchiata, pp. 331 à 362, 


pl. 34. —"T. IL, partie I (1861), Bivalvia Scarles Wood, pp. 4 à 7, 
pl. 1 ; partie IL (1864), Bivalvia Searles Wood, pp. 75 à 136, 
pl. 20; partie LL (IS71), Pivalvia Searles Wood, pp. 137 à 182, 
pl. 9 ; supplément (1877), Zivalvia Searles Wood, pp. 1 à A, 
pl. A et B, 

1819 Hénewr (Ed.). — Notice sur les fossiles tertiaires du Limbourg et sur 
ceux de la couche à Oslræa cyathula du bassin de Paris (Bulletin de 
la Société géologique de France, % série, t. VI, p. 49). 

1850 Dixon (P.).— The eology and fossils of crelaceous and tertiary formation 
of Sussex (les mollusques décrits par Sowerby). Londres, in-4e, 
424 pp., 40 pl. — ?e édition, cura Rupert Jones. Brighton, 1878. 

4850 Réocuz. — Mémoire sur le geñre Nerila. Neritina Nouleli, N. Levesquei. 
(Journal de Conchyliologie. T. I, p. 271). 

1850 Onmeny (Alc. p). — Prodrome de paléontologie stratigraphique. 3 vol. 
in-12, — T. IL (1850), jusqu'à Parisien B; t IL (1852), depuis 
Falunien A (Tongrien) (Les espèces dans ces volumes portent la 
date nominale de 1847). 

1850 Mornis.— Description of new species of shells.— In Presrwien Structure 
of the Strata beetween the London-clay and the chalk. — Partie L 
(1850), Basement bed and London — Quaterly Journal, vol. VI, 
D: 253; — partie LL (1854), Wooliwich and Reading beds, Vol. X, p. 15; 
— LL (1859), The Thanet sands, vol. VU, p. 235. 

1850 Anciaë (b').— Description des fossiles du groupe nummulitique recueillis 
par MM. Prat et Delbos aux environs de Bayonne el de Dax. 60 pp., 
6 pl in-40 (Mémoires de la Société gévlogique de France, 2° série, t, TI). 

4850 Rouaurr (A.). — Descriplion des fossiles du terrain éocène des environs 
de Pau. 46 pp., 5 pl, in-49 (Mémoires de la Société géologique de 
France, 2 série, t. III}. 

1850 Journal de Conchyliologie. Paris, in-8 en 4 fascicules trimestriels, 

ction Perir ne LA Saussayr, {re série, t. I (1850) 





















pl. n. et col. — Di 
at. IV (1853; — direction Fiscnen et Bennannr, % série, t. V. 
(1856-t. 1) à t. VILL (H860-t. IV): — direction Cnosse et Fisouer, 
3 série, t. IX (1861. 1) à en cours (t XXXIV (1885) de In col- 
lection générale — t. XX V dé la 3e séric). — Table des 20 pre- 
miers volumes par L. Monezer. 
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1850 AnouAG (p').— Histoire des progrès de la géologie (1849), t. IT, % partie, 
pp. 441-1100, et t. IL. Paris, in-8°. Publiée sous les auspices de la. 
Société géologique de France. 

1851 Woovwann (S. P.). — Manual of the mollusea. In-8°. London. 24 pl. 
et figures. — 1868, 2e édition, avéc appendice par Rap Ta 
1875, 3e édition, avec appendice par Rares Tate. — 1870, édition 
française, traduction A. Humbert, Savy. In-8e. Paris. 

1851 Récruz (E.). — Catalogue des espèces du genre Sigaret (Journal de 
Conchyliologie, vol. IL, p. 163, pl. 6. — Sigaretus Gouldianus — 
S. clathratus Schr. — S$. politus Desh. 

4851 Warezer. — Recherches sur les sables inférieurs. Soissons, in-80. — 
Bullelin de la Sociélé archéologique, historique el scientifique de 
Soissons : quatre fascicules. I, 1851, t. V, pp. 113 à 496, 2 pl.; IL, 
1853, t. VIL, pp. 42 à 93, 2 pl: LIL, 4855, t. IX, pp. 41 à 70; IV, 
1855, t. IX, pp. 270 à 286, 2 pl. 

4852 Lvuv (Ch.). — On the tertiary strala of Belgium and Frenchs Flanders 
(Quaterly Journal of the geotogical Socièty, vol. VILD, in-8, pl. 
il existe une traduction francaise par Leuaroy pe Braurtu et 
Torzriez (1856). 

4852 Beurannr. — Catalogue raisonné des fossiles nummuliliques du comté 
de Nice. 96 pp., LL pl. in-4e (Mémoires de la Société géologique de 
France; % série, t. LV). 

1853 Baupox. — Description de deux coquilles nouvelles de Saint-Félix 
(Journal de Conchyliologie, t. IV, p. 214, pl IV). — Tornalella 
Belvaleli — Turbo oblusalis. 











4853 Baunon. — Descriptions de coquilles fossiles de Saint-Félix (Journal de 
Conchyliologie, &. IV, p. 321, pl. 9). 

4853 Pr — Traité de paléontologie. Paris, 4 vol. in-8°. Atlas de 110 pl. 
(in-folio). — T. I (1853); t. LI (1854), comprenant les Céphalopodes ; 
t. LL (1855), comprenant les Gastéropudes et les Acéphalés; t. IV 
(1857), comprenant les Brachiopodes. 

1853 Bevnicu (E.). — Die Conchylien der Norddeutschen Tertiargébirges. 
Berlin, in-&, 30 pl. gravées (incomplet). — 1853, livr. I, pj 
à 80; 1854, live, II, pp. 81 à 177; 1856, live. LIT, pp. 178 à 296; 
1857, live. LV, pp. 297 à 336 (le tout publié). 

1854 Bounavionar. — Monographie des espèces françaises du genre Sphærium 
(Mémoires de la Société des sciences physiques et naturelles de Bordeaux, 








t. L, 56 pp. in:8e, 4 pl. (Il existe un tirage à part, 4 br. in-80). 

4854 Hénenr et Renevien.— Description des fossiles du terrain nurnmulitique 
supérieur des environs de Gap, des Diablerets et quelques localités de 
la Savoie. Grenoble, gr. in-8, 88 pp., ? pl. (Extrait du Zulletin de la 
Société stalistique du département de l'Isère). 

4855 Baupox (A). — Notice sur quelques lérébratules du calcaire grossier. 
Beauvais (Bulletin de la Société académique de l'Oise, t. LI, 8 pp., { pl). 

4856 Baunow (A). — Description de quelques fossiles de Mouy et de Mouchy- 
Lé-Ohätël (Journal de Conchytéoloyie, ® série, t. V, p. M, pl. 4). 
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1856 Drsnavrs. — Description des animaux sans vertèbres découverts dans le 
bassin de Paris, pour servir de supplément à la description des coquilles 
fossiles des environs de Paris. Paris, 3 vol. gr. in-e, 2 atlas. J.-B. 
Baillière et fils. — Cet ouvrage fondamental de la conchyliologie 
fossile parisienne, ne comprend en réalité que les Mollusques des 
terrains tertiaires parisiens. On indique ci-après, d'après l’auteur 
{t. III, p. 668), les dates de publication des divers fascicules. — 
T, I (Acéphalés dimyaires), 1856, pp. 1 à 80; — 1857, pp. 81 à 392; 
— 1858, pp. 393 à 704; — 1860, pp. 705 à 912 — T. IL (Acéphalés 
monomyaires, Brachiopodes — Céphalés : Gastéropodes), 1861, pp. 1 
à 432; — 1862, pp. 433 à 640; — 1863, pp. 61 à 920; — 1864, pp. 920 
à 968— T. III (Céphalés : Gastéropodes (suite) — Céphalopodes), 1864, 
pp. 1 à 200; — 1865, pp. 201 à 658 — Atlas I, pl. 1 à 87; atlas IT, 
pl. 4 à 107. 

1856 Fonnes (En.). — Tertiary fluvio-marine formation of the isle of Wight. 
London, in-8, 162 p., 10 pl. (Memoërs of geological Survey). Ap- 
pendice, description de fossiles par Monmrs. 

1858 Sawr-Manceaux (Dr). — Liste de 125 espèces de coquilles fossiles trouvées 
dans les sables inférieurs des Lords de la Vesle (Bulletin de la Société 
géologique de France, 2 série, t. XV, p. 552). 

1858 Scnwanrz von Monnexsrenx (G.). — Ucber dem Familie der Rissoïden. 
Petit in-folio. Wien, 1e partie, Rissoïna (1860), 1858, 120 pp., 1 pl.; 
2e partie Rissoa (veræ), 1864, 58 pp., 4 pl. 

1858 Amor (H.). — Beitrage sur paleontologie der asialischen Ruslands. 
Saint-Pétersbourg, in-4e, 44 pp., 7 pl. (Mémoires de la Société des 
sciences de Saint-Pélersbourg, 6° série, t. VID, 

4859 Traurscnou. — Ueber Petrefackien vom Aralsee. Moscou, in-8e, 3 pl. 
(Bulletin de la Société impériale des naturalistes de Moscou). 

1859 Bosquer (J.). — Recherches paléontologiques sur le terrain tertiaire du 
Limbourg néerlandais. Amsterdam, in-4, 28 pp., 2 pl. (Académie des 
sciences naturelles d'Amsterdam, D. VI). 

4859 Passy (A). — Description d'une grande ovule du terrain tertiaire 
parisien (Comples rendus de l'Académie des sciences, t. XLNIII, 
p. 948 — Ovula gisorsiana Valenciennes). Description reproduite in 
Géologie de l'Eure (1874). 

4859 Cnexc. — Manuel de conchyliologie et de paléontologie conchyliologique. 
? vol. gr. in-8°. Paris. Figures nombreuses noires et coloriées dans 
le texte. — T, I (1859), Gastéropodes; t. IL (186%), Acéphalés. 

1860 Mumn-Ouazuas. — Note sur les Vulsellidæ. Caen, in-8, 16 pp., 4 pl. 
(Bulletin de la Société linnéenne de Normandie, t. NII, p. 10%. 

1861 Bosourr (J.). — Notice sur le genre Sandbergeria. (Sandbergeria cancel- 
lala Nyst sp. (Pyramidella). Harlem, in-&e, 8 pp., 1 pl. (Mémoires 
pour sorvir à la description géologique de la Hollande, t. AI, p. 53): 

1861 Micuecorn (G.). — Études sur le miccène inférieur de l'Italie septen- 
trionale (Oligocène Beyr.). Hariem, in-4e, 184 pp., 16 pl. 

1862 Bmisrow (H. W.}. — The geology of the Isle of Wight (Memoirs of geolo- 
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gical Survey, n° 10). London, in-8, 138 pp., ? pl. Listes de fossiles 
revues par Ernenner, 

1862 Sreven (0.). — Die Conchylien der Casseler Tertiarbildungen. Cassel, 
in-4o,— T. 1, Gastéropodes, 1869, Ler fascicule, pp. 4 à 46, pl. À à 5; 
— 1863, 2 fasc., pp. 47 à 99, pl. 6 à 10; — 1867, 3e ot de fasc., 
pp. 93 à 138, pl. 11 à 19; — 1869, 5e fase., pp. 139 à 180, pl. 20 
à 24; — 1870, 6 fasc., pp. 181 à 236, pl. 25 à 30: — 1870, Te fasc., 
pp. 237 à 308, pl. 31 à 35. 

Koëwex (V.).— Die Bivalven der Casseler Tertéarbildungen. T. IT, 1884, 
31 pl. inde, sans texte, explication par V. Kænen, — Herausgegeben 
von der kænigl. Preuss. geolog. Landesanstalt. 

1862 Muner-Cnazuas. — Description d'une nouvelle scissurelle, suivie de la 
liste monographique des espèces connues de ce genre (Journal de 
Conchytiologie, t. X, p. 391, pl. 16, fig. 1-4). 

1862 Lenox et Nysr. — Descriptions succincles de quelques nouvelles espèces 
animales fossiles des terrains tertiaires éocènes des environs de Bruxelles. 
Bruxelles, in-12, brochure séparée. 

1863 Société malacologique de Belgique. — Procès-verbaux et annales. 4 vol. 
annuel, Bruxelles, in-8e. T. I, 1863-1865; t. Il, 1866-1867; t. IL, 
4868; t. LV, 1869, ete.; t. XIX, 1881. 

4863 Sannmeréer (E.). — Die Conchylien der Mainser Tertiarbeckens. Wies- 
baden, in-49, 460 pp., 36 pl. 

1863 Maven (Cu). — Journal de Conchyliologie, 3 série, t. III, p. 91. 
Description de coquilles fossiles des terrains tertiaires inférieurs 
(Sphænia truncata Desh.). 

1863 Rancourr (be) et Muien-Cnatas. — Description d'un genre nouveau 
(Goodalliopsis) et de nouvelles espèces fossiles du bassin de Paris et de 
Biarritz (Journat de Conchyliologie, t. XI. Avril 1863, 10 pp. p. 194, 
pl. 7 et #). 

4 Mayen (Ch.). — Description de coquilles fossiles des terrains tertiaires 
inférieurs (Journal de Conchyliologie, 3° série, t. IV, p. 170, pl. 9). 
Donaz Brongniarti, Cytherea Semperi, Lucina solitaria, Pinna Des- 
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hayesi, Lacuna Sandbergeri, Turbonilla Deshayesi, Tornatella Meriani, 
Bulla Tournoueri, Engina Heberti, Raulinia alligata Desh. sp. 

1864 Grner (C.) — Die Fauna der Braunnkohlenformation von Laldorf bei 
Bernburg. In-k», Halle, 44 pp., 4 pl. 

1864 Sveve (0.).— Die Terliar-Fauna von Sollingen. In-4v, Cassel, 96 pp., 
4 pl. (publication réelle en 1865). 

1865 Koxex (Vox). — Die Fauna der Unter-Oligocænen Tertiarschichten von 
Helmstædt bei Braunschweïg. Berlin, in-A2, 75 pp., 2 pl. (Extrait du 
Journal de la Société “géologique allemande, année 1865, p. 459, 
pl. 15 et 16). 

1866 Brocue, Panne et Drsnaves. — Faune marine du gypse à Argenteuil 
(Bullet. de la Soc. géolog. de France, ® série, t. XXII, p. 321, pl. 1). 

1866 Grinrr. — Repertorium su Goldfuss Petrofacta Germanie. In-4. 
Leipzig, 122 pp. 
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1866 Lowrx. — Chart of the british terliary fossils. Londres, in-folio 
(figures sans texte). 

1866 Spever (0.). — Die oberoligocænen Tertiargebilde und deren Fauna in 
Lippe-Delmold. In-4°, 52 pp., 5 pl. Paleontographica, part. XVI. 

1866 Koënex (von). — Jeitrag sur Kenninis der Mollusken-Fauna der 
Norddeutschen Tertiargebirge. Paleontographiea, part. XVI, p. 445, 
pl. 12 à 14. 

1867 KoënEx (VON. — Das marine Mittel-Oligocn Nord-Deutschlands und 


seine Molluskenfauna. Cassel. In-4v, 148 pp. (Extrait de la Paleonto- 
graphica, Band XVI, pl. VI et VII; XX VI à XXX). 

1867 Koënex (von). — Ueber Conorbis und Cryploconus zwischenformen 
swirchen den Mollusken-Gattung Conus und Pleuroloma (Thèse de. 
doctorat). In-4v, Marburg, 14 pp., 1 pl. 

4867 Mazzne (pr). — Description de trois coquilles fossiles nouvelles. 4 pp., 
4 pl. (Crania Adani, Pileopsis Deshayesi, Buccinum Dejaeri) (Annales ' 
de la Société malacologique, t. IL, pp. 45-48). 

1867 Mayer (Cn.). — Catalogue descriptif et systématique des fossiles des 
terrains lertiaires du musée de Zurich. Zurich, in-8e. 1867, 1er cahier, 
Strombidæ-Chenopidæ ; — 1867, 2° cahier, Mactrides et Pholadomydes ; 
— 1868, 3e cahier, Arcides; — 1870, 4° cahier, Panopeïdes. : 

1868 Fucus (Tn.). — Beitrage zur Kenniniss der Conchylienfauna des Vicen- 
linische Terliarbild. Le partie (seule parue). Vienne, in-4e, 11 pl. 

4868 Koëxex (A. vox).— Ucber die Unter-Oligocæne Tertiarfauna vom Aralsee. 
Marburg, in-8, 31 pp. (Bulletin de la Société imp. des Naturalistes de 
Moscou. n° 1). 

4869 Fuous (Tu.).— Die Conchylienfauna der Eocænbildungen von Kalinowka. 
in Cherson. Saint-Pétersbourg, in-8v, 29 pp., 5 pl. 

1869 Borrôen (0. — Beitrage der Terliarformation in Hessen, In-4e. 
Offenbach-sur-Mein (Thèse de doctorat), 34 pp., 2 pl. 

4870 Srouczxa (Pa). — Crelaceous fauna of South India. — Pelecypodes 











{temoirs of the geologieal Survey of India; paléontologie, série V, 
vol. IL, 2 parties, 1870-1872. Calcutta, in-folio, 50 pli). 

4870 Sanonencen (F.). — Die Land und Süsswasser Conchylien. À vol. in-4e. 
Wiesbaden, { vol. atlas 36 pl. — Livraison I-IIT, 1870, feuilles I 
à XIL, pl. 1 à 42, pp. 1 à 96; — livr. IV-V, 1871, feuilles XIII 
à XX, pl. 13 à 20, pp. 97 à 160;—livr. VI-VIII, 1872, feuilles XXI 
à XXXI, pl. 21 à 32, pp. 161 à 28; — livr. IX-X, 1873, 
feuilles XXXIIT à XLIV, pl. 33 à 44, pp. 249 à 352; — livr. XI, 
1874. feuilles XLV à LXX VI, pp. 353 à 616; — livr, XII, 1875, 
feuilles LXXVIII-CXX V, pp. 617 à fin. 

4370 Bayax (E.). — Études critiques sur la collection de l'École des Mines. 
In-le, autographiées, planches. — Fascicule I (1870); fasc. IL (1873). 












1870 Waxeser. — Catalogue des mollusques des sables inférieurs. Paris, 
in-8, 24 pp. 
1870 Rawcourr (be). — Descriptions d'espèces nouvelles du bassin de Paris 


(Bull. de la Soc. géolog. de France, 2 série, &. XXVIL, p. 626, pl. 14), 
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1870 Bezancos. — Espèces nouvelles du bassin de Paris (Journal de Conehy= 
liologie, 3 série, t. XVI, p. 310, pl. 10). 

4870 Conver et Barann. — Description des coquilles fossiles du calcaire 
grossier de Mons. Bruxelles, planches, in-4e. — 1r partie (1870); 
2e partie (1873); supplément (1877). 

1870 Bavax (F.). — Sur les terrains tertiaires de la Vénétie. In-8°, Paris, 
44 pp. (in Pullelin de la Société géologique de France, 2 série, 
t XXVIL, p. 444). 

1870 Lemon. — Description de deux espèces de coquilles fossiles (Cardium 








Honii N'yst, Panopea intermedia Sow.). Bruxelles, in-8, 6 pp., 1 pl. 
(Annales de la Société malacologique, t. V, pp. 1-5). 

1872 Nysr (HL.). — Tableau synoptique ot synonymique des espèces vivantes et 
fossiles du genre Scalaria (Mémoires de la Société malacologique de 
Belgique, t. NL, p. 17, pl. n°5. Bruxelles, in-8, présenté en 1871). 

1872 Kocu et Warcnmaxx. — Die Molluskenfauna der Slernberger Gesteins 
î Meklemburg. In, Neubrandenburg. — 1872, partie 1, 139 pp., 
3 pl, Gastéropades: A8TG, part. IT, Gastérapodes, revisée, B4 pp., par 
Koou seul: 1878, part. ILI, Pélécypodes, 54 pp., par Wircaaranx seul. 

1872 Tourouër (R.). — Sur les fossiles terliaires des Basses-Alpes recueillis 
par M. Garnier. Paris, in-8e, 3 pl. (Zulletin de la Société géologique 
de France, 2° série, t. XXIX, pp. 492 à 514). 




















1872 Baupox (A.). — Dascriniion dune obtenue des sables inférieurs du 
bassin de Paris. In-8, 2 p., 1 pl. (Revue des seiences naturelles de 
Montpellier. — Oliva antiqua Baud.). 

4872 Muxen-Cataas. — Sur un fragment de bélemnite tertiaire (Bulletin 
de la Société géologique de France, 2 série, t. XXIX, p. 530. — 
Genre Bayanoteuthis rugifer Schlœnbach sp.; genre leloptera; gene 
Belopterina). 

1872 Vinanwr (G.). — Les faunes lacckeniennes et bruxelliennes (Pecten niti- 






dulus 
Société malacologique de Belgique, t. VI, pp. 7-18, 1 pl). 

1873 Nysr. — Description de trois coquilles PE du terrain docène de 
Belgique. 6 pp, 1 pl. (Leda Corneli, Arca Briarti, Cyprina Roffiæni 
Lef.). (Annales de la Société malacologique de Belgique, t. NI, 
pp. 16-21). 

1873 Bouié (br) et Tounnouer. — Paléontologie de Biarritz el de quelques 
autres localités des Basses-Pyrénées (suite en 1876). Pau, in-80, 42 pp., 
6 pl. (Extrait du Congrès scientifique de France, 39° session, à Pau). 

4873 Vincenr (G.) et Lerèvre.— Note sur la faune laeckenienne des environs 
de Bruxelles. 30 pp., ? pl., in-8e (Mémoires de la Société malacologique 
de Belgique, t. NIL (187%, p. 51). 

1874 Vincëwr (G.). — Description de trois espèces nouvelles provenant de 
Wemunel. In-8, 1 pl. (publié en 1876) (Calyptra suleala, Yolula 
rugosa, Litlorina lamellosa) (Annales de la Société malacologique de 
Belgique, t. IX, pp. 51-55). 

1874 Raiscounr (pr). — Description d'espèces nouvelles du bassin de Paris 
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(Bulletin de la Société géologique de France, 3 série, t. IT, p. 202, 
pl. 6). 
1875 Denanvvizue villes nouvelles du bassin de Paris (Journal de 
Conéhytiologie, 3 série, t. XVI, p. 73, pl. 3). 
1875 Meunier (St). — Géologie des environs de Paris. Gr. in-$e. Paris, 
Baillière, 112 fig., 510 pp. 





1875 Cnosse (H). — Description du nouveau genre Berthélinia (elegans) 
(Journal de Conchyliologie, p.79, pl.3 , fig. 3). 
1875 Ruror (A). — Sur quelques fossiles recueillis dans le diluvium des 


environs de Tongres. 1n-8°, 16 pp. À pl. (Annales de la Soctélé mala- 
cologique de Belgique, t. X, pp. 7-20). 

5 Vixcer (G.). — Note sur quelques scalaires éocènes des environs de 
Bruxelles (parue en 1876). In-8, 10 pp., 1 pl. (Annales de la Société 
malacologique de Belgique, t. X, pp. 87-96). 

4875 Vincexr (G.). — Note sur trois coquilles fossiles du terrain laschenien 
{parue en 1877). In-8e, 1 pl. (Pecten nitidulus, Pleurotoma Heberti N. 
et H., Triton fusiforme) (Annales de la Sociélé malacologique de 
Belgique, à. X, p. HG. 

1876 Ruror (A). — Description de la faune de l'oligocène inférieur de 
Belgique (tongrien de Dumont). Bruxelles, in-8e, 67 pp., 4 pl. 
{ire partie, seule publiée) (Annales de la Société malacologique de 
Belgique, t. XI, pp. 1-67). 

1876 Ruror (A.). — Deseription de la Rostellaria robusta R. In-8, 6 pp. 
1 pl. (Annales de la Société malacologique, t. XI, pp. 105-110). 

1876 Ramcounr (Dr). — Description de quelques fossiles nouveaux du bassin 
de Paris (Bulletin de la Société géologique de France, 3e série, t. IV, 
p. 352, pl. 10). 

1876 Raourr (Dr). — Description d'espèces nouvelles du bassin de Paris 
(Bulletin de la Société géologique de France, 3° série, 1. IV, p. 290, “1 
pl. 5). 

1876 Bouiuzé (ne) et Tounxouën. — Paléontologie de Biarritz et de quelques 
autres localités des Basses-Pyrénées. Paris, in-8e, 72 pp., 3 pl. (Extrait 
du Bulletin de la Société des sciences, lettres et arts de Pau). 

1877 Bourcuiënar. — Histoire des Clausilies vivantes et fossiles de France, 
Paris, in-8o (Annales des sciences naturelles, t. TV, n°10; t. V, n° 4; 
& NI, n° 2, p. 54, fossiles). 

1877 Raicounr (nr). — Description d'espèces nouvelles du bassin de Paris 
(Bulletin de la Société géoiogique de France, 3 série, t. V, p. 329, 
pl 4). 

1877 Doucrus (G.). — Valvala disjuncla, espèce nouvelle des meutières supé- 
rieures (Annales de la Société malacologique de Belgique, t. XII, 1 fig). 

1877 Lerèvae et Warezer. — Description de deu Solen nouveaux (addition 
à la faune tertiaire du bassin de Paris) (Annales de la Société mala- 
culogique de Belgique, t. XII, 8 p., pl. 1 (Solen laversinensis, Solen 
Laubrieri Let. et Wat.). 

1877 Maven (Cu). — Systematischen Verseichniss der Versteinerungen der 
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Parisian von Ensiedien. Zuricb, in-49, 100 pp., 4 pl. (Notice pour la 
carte géologique de la Suisse). 

1877 Fonxsr (L.). — Sur une nouvelle espèce du genre Cerithium de l'évéène 
du bassin de Paris (Journal de Conchyliologie, t. XVIL, p. 219, pl. 4, 
fig. 3), C. Ransani. 

1877 Tounxocen (R.). — Sur un Melanopsis des marnes blanches supérieures 
au gypse (M. mansiana Noulet) (Bulletin de la Société géologique de 
France, 3 série, t. V, p. 317. Paris, in-8e, 1 p.). 

1878 Moreuer (L.). — Monographie du genre Ringicula Deshayes (Journal de 
Conchyliologie, 3° série, t. XXVI, pp. 113 et 251, pl. 5, 6 et T). 

1878 Dourus (G.). — Les sables de Sinceney, contact des lignites du Soisson- 
nais et des sables de Cuise. Lille, in-12, 42 pp. (Annales de la Société 
géologique du Nord, t. V, p. 5, 1877). 

1878 Dozcrus et Vasseur. — fr géologique du chemin de fer de Méry-sur- 
Oise. Gr. in-8&, Paris, 2 part., 64 pp., pl. (Bulletin de la Société 
pue de la France, 3° série, t. V, p. 243). 

. — Les grandes ovules des lerrains éocènes. Description 
de l'ovule des environs de Bruxelles. Bruxelles, in-&, 30 pp., 6 pl. 
(Annales de la Société malacologique de Belgique, t. XILI, pp. 22-51). 

4878 Vince (G.). — Description de la faune de l'étage landénien inférieur 
de Belgique (1*° partie, seule publiée). Bruxelles, in-8e, 52 pp., 5 pl. 
(dessins de Rutot) (Annales de le Société malacologique, t. XII, 
pp. 111-160). 

1878 Conner et BrianD. — Descriplion de quelques coquilles fossiles des 
argililes de Morlanwellz, 14 pp. (Siliqua parallel, Modiola depressa 
Sow., Mytilus inflatus, Nucula fragilis Desh., Pecten decemeostatus, 
Limopsis concentricus) (Annales de la Société malacologique de Bel 
gique, t. XIII, pp. 87-100). 

1879 Meunier (St). — Fossiles nouvedur des environs de Paris (La Nature, 
année VII, p. 102, fig). 

1879 Canez (L.). — Description d'espèces nouvelles des terrains lertiaires du 
bassin de Paris (Bulletin de la Société géologique de France, 3e série, 
t. VIL, p. 637, pl. 19. 

1879 Cossuann. — Description de deux espèces nouvelles du longrien des 
environs d'Étampes. Paris, in-8, 3 pp. (Journal de Conchyliologie, 
vol. XX VII, p. 346, pl. 13, Scissurella Depontailleri, Bulla slampi- 
nensis). 

1879 Tounsouer (R.). — Étude sur les fossiles de l'étage tongrien des environs 
de Rennes. Paris, in-8v, 20 pp. (ulletin de la Socidlé géologique de 
France, 3e série, t. VIX, p. 464, pl. 10). 

1879 Dewarque (G.-J.-G.). — Revision des fossiles landeniens, décrits par 
de Ryckholt. Liège, in-8v, 12 pp. (Annales de la Société géologique de 
Belgique, t. NI, p. 156). 

1880 Dozrus (G.). — Contribution à la stratigraphie parisienne; sur les 
sables moyens dits de Beauchamp. Paris, in-8e, 24 pp., fg. (Bulletin 
de la Société géologique de France, 3° série, t. VIII, p. 171, 1879). 
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1880 Gnrcomio (A. ve). — Fauna di San Giovanni Ilarione. 1e partie, pp. 1 
à 106, pl. A, B, 1 à 7. Palerme, in-4e (incomplet). 

1880 Bayer (8. — Liste rectificative de quelques noms de genres el d'espèces 
(Journal de Conchyliologie, vol. XXVIIL, p. 240. — Genre Sycum 
pour Fusus bulbiformis). 

1880 Canez (L.). — Sur l'étage du gypse aux environs de Château-Thierry; 
description d'espèces nouvelles (Bulletin de la Sociélé géologique de 
France, 3° série, t. NII, p. 462, pl. 16). 

1880 Launnière (nr) et Canez. — Sur les sables de Brasles (Aisne) (Bulletin 
de la Svciété géologique de France, 3° série, t. VI, p. 394, pl. 45 
et 16). — Contient la description de deux espèces appartenant au 
genre (nouveau) Berellaia. 

1880 Moneer (L.). — Supplément à la Monographie du genre Ringicula 
Deshayes (Voir 1878) (Journal de Conchyliologie, 3e série, t, XX, 
p. 150). à 

1880 Mx St.) et Lammenr. — fecherches stratigraphiques et paléontolo- 
giques sur les sables marins de Pierrefte, près Étampes (Nouvelles 
Archives du Muséum, 2 série, t. III, pp. 235 à 268, pl. 13 et 14). 

4880 Fiscuer (P.). — Manuel de Conchyliologie, ou Histoire naturelle des 
Mollusques vivants et fossiles. Paris, in-le, Savy; atlas de 24 pl. 
{reproduction des planches du Manuel de Conchytiologie de Woodward), 
600 fig. dans le texte. — Dates de publication des divers fascicules 
parus : livraisons I et IL (1880), pp. 1 à 192; — livr. III (1881). 
pp. 193 à 304; — livr. IV (1882), pp. 305 à 416; — livr. V (1882), 
pp. 417 à 512; — livr. VI (1883), pp. 513 à 608; — livr. VII (1882), 
pp. 609 à 688; — livr. VILL (1884), pp. 689 à 784; — livr. IX (1885), 
pp. 785 à 896. 

1SS0 Mounros (M). — Géologie de la Belgique. ? vol. in-8e. T. I, 1880; 
t. I, 1882, ce volume renferme des listes générales de fossiles par 

















étages, et une bibliographie complète de la géologie et de la pa- 
léontologie belges. 

188L Vincewr (G.). — Descriplion de trois Cardium et de deux Peignes 
nouveaux. 6 pp., 3 pl. (Cardium robustum, C. paniselense, C. Coss- 
manni, Pecten Læeckeniensis, P. Nysti) (publié en 1885) (Annales de 
la Société malacologique de Belgique, t. XNI, p. 3. | 


1881 Laummène (pr). — Description d'espèces nouvelles du bassin de Paris 
(Bulletin de la Société géologique de France, % série, t. IX, p. 377, 
pl. 8). 


1881 Cossanx. — Description d'espèces inédites du bassin parisien (Journal 
de Conchyliologie, 3 série, t. XXI, pl. 7, p. 167; avril). 

1881 Duroun (En). — Étude des fossiles des sables éocènes de la Loire-Infé- 
rieure. Nantes, in-8, 6 juillet, 44 pp. 

1881 Vasseur (G.). — Recherches géologiques sur les lerrains tertiaires de la 
France occidentale; Bretagne. À vol. in-8, Paris, 432 pp., 6 cartes 
{Thèse — juillet). 

1882 Cossanx. — Description d'espèces nouvelles du bassin parisien (Journal 
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de Conchyliologie, numéro d'avril, 3e série, t. XXIL, p. 114, pl. 5 
et 6). 

1882 Cossuanx. — Description d'espèces nouvelles. du bassin parisien (suite) 
(Journal de Conchyliologie, numéro d'octobre, 3e série, t, XXII, 
p. 279, pl. 13 et 14). 

1882 Monguer (L). — Deuxième, supplément à la Monographie du genre 
Ringicula Deshayes (Voir 1878 et 1880) — (Journal de Conchylio= 
logic). 

1883 Bouny (pr). — Diagnose de scalaires nouvelles des couches éocènes du 
bassin de Paris (Journal de Conchyliologie, 3 série, t. XXI, p. 62). 

1883 Bourx. (px). — Description d'espèces nouvelles de Mathilda du bassin de 
Paris (Journal de Conchyliologie, 3° série, t. XXIIL, p. 110, pl. V). 

1883 Cossmanx, — Description d'espèces du lerrain tertiaire des environs de 
Paris (Journal de Conchyliologie, numéro d'avril, 3e série, t. XXII, 
p. 153, pl. 6 et 7). 

1883 Monçan (J. DE). — Nole sur quelques espèces nouvelles de Mégathyridés 
(Bulletin de la Société zoologique de France, t. VHI, p. %6, pl. 12. 

1883 Rocnenrune. — Étude sur les Polyplaxophores fossiles (Chiton) (Annales 
des sciences géologiques, t. XUV, art. I, Paris, gr. in-8, planches). 

1883 Decvaux (E.). — Description d'une nouvelle huitre wemmelienne 
{Ostrea Blandiniensis) 4 pp., ? pl. (Annales de la Société malacolo- 
gique de Belgique, t. XNIIX (paru en 1885). 

1884 Bouny (pr).— Description de Scalariidæ nouveaux (Journal de Conchy- 
liologie, 3° série, t. XXIV. Paris, in-8v, 31 pp., pl. 3, 4 et 5). 

1884 Bouny (Dr). — Observations sur quelques espèces nouvelles décriles par 
M. de Raincourt (Bulletin de la Société géologique de France, 3° série, 
t. XII, p. 667). 

1884 Raicounr (pr). — Aole sur les gisements fossilifères des sables moyens 
(faunule du Ruel, Oise) (Bulletin de la Société géologique de France, 
3e série, t. XII, p. 540). 

1884 Rarscourr (DE). — fote sur la faune de Sepleuil (Seine-el-Oise) (Bulletin 
de la Société géologique de France, 3e série, t. XII, p. 549). 

1884 Pexecke (K. Alph.). — Das Eocwn des Krappfeldes in Kærlen. Wien, 
in-8, 45 pp., 5 pl. (Acad. der Wissench. I Abth., XC Bande). 

1885 Koœnen (A. von). — Ucber eine Paleocænefauna von Kopenhagen. Got- 
tingen, in-4e, 198 pp., 5 pl. 

1885 CneLor.— Rectifications pour servir à l'étude de la faune éocène du bassin 
de Paris (Bullet. de la Société géolog. de France, 3° série, t. XIII, p. 191). 

1885 Brrraenin.— Sur un nouveau genre Lapparentia et sur quelques espèces 
nouvelles de mollusques fossiles du bassin de Paris (Bulletin de la 
Sociélé géologique de France, 3° série, t. XIII, p. 455 et t. XIV, 
p. 191, pl. 40). 

1885 Rancourr (br). — Description d'espèces nouvelles ou incomplètement 
connues du bassin de Paris (Bulletin de la Société géologique de France, 
3e série, t. XII, p. 469, pl. 15). 

1885 Cossman. — Description d'espèces nouvelles du terrain tertiaire des 
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environs de Paris (Journal de Conchyliologie, numéro d'avril, 
vol. XXXIII, p. 106, pl. 4 à 6). 

1885 Cossuawx. — Description d'espèces nouvelles (Journal de Conchyliologie, 
numéro de juillet, vol. XXXIII, p. 197, pl. 8). 

1885 Lerëvne et Wareuer. — Note sur les Pléropodes du genre Spir 
découverts dans le bassin de Paris. Bruxelles, gr. in-8°, 4 pp., p. 100, 
pl. V (Annales de la Société malacologique de Belgique, t. XV, fase. 1, 
pour 1880). 

1885 Dorrrus (G.) et Ramon (G.), — Revision des Pétropodes du terrain 
tertiaire parisien (à propos de la note de MM. Watelet el Lefèvre) 

{Annales de la Société malacologique de Belgique, novembre 1885). É 

1885 Monuer (L.). — Diagnoses Conchyliorum fossilium novorum in stratis 
eocænis reperlorum. Paris, in-S (Journal de Conchyliologie, 
vol. XXXIIL, t. XXV, p. 519. 

1885 Muxn-Cnaruas. — Observations sur le genre Cylindrellina (Bulletin \ 
de la Société géologique de France, t. XIV, p. 188, et Annales de ma- ; 
lacologie, t. 1, 2% partie, pl. 7. La {*e partie (1870) s'arrête p. 320, | 
pl. 6). 
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MOLLUSQUES MARINS 


PAR 
1x Dr E. BUCQUOY, Pr. DAUTZENBERG Er G. DOLLFUS 
(Suite) 


Famille VII... TURBINIDÆ 


(Suite) 


Sous-Famiize TROCHIDÆ Gray (suite) 


Genre Gireulus (Jeffr.) Monts... ...,..,......... C. striatus Phil. 


Genre CIRCULUS (Jeffreys) MONTEROSATO, 1872, 


Type : Cireulus striatus Philippi, sp. (Valvata). : 

Le nom de Circulus a été proposé par M. Jeffreys, en 1865, pour une 
section des Trochus. M. de Monterosato l’a repris, en 1879, en l'élevant 
au rang de genre; cette manière de voir est aujourd’hui généralement 
adoptée. Les espèces qui composent le genre Circulus avaient élé 
placées par Wood, en 1842 et 1848, dans le genre Adrorbis; mais 
les caractères anatomiques et la conformation de l’opercule ne per- 
mettent pas de conserver cette réunion. 

Plusieurs auteurs ont placé notre Circulus striatus dans le genre 
Cyclostrema Marryatt 1817 (non Fleming, 1898); mais le type dé ce 
genre: Cycloslrema cancellata Marryatt, est une coquille de la mer des 
Indes qui nous parait beaucoup trop dillérente pour justifier ce rap- 
prochement. “ 

Le genre Delphinuloïdea Brown, 1897, qui a été aussi employé, a 
pour type le D. serpuloides Montagu sp. (Helix), coquille dont le péris- 
tome continu suffit, nous semble-t-il, à caractériser un genre distinct. 
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Se 

Le C. striatus, que Philippi avait pris pour une coquille d’eau douce 
parce qu’il l'avait rencontré dans une couche pleistocène, avec le Corbi- 
cula fluminalis Müll. (C. Gemellari Phil.), fut placé par lui dans le 
genre Valvata. Il a encore été considéré comme un Solarium par 
Cantraine, comme un Delphinula par Réquien, comme un Skeneia par 
‘Weinkauff, MM. Adams ont varié d'opinion au sujet de la classification 
de cette espèce. Après l'avoir placée dans le tome I, p. 405 (Genera 
of recent Mollusca), dans le genre Cyclostrema, tout en faisant re- 
marquer que c’était plutôt un Delphinuloïdea, dans leur tome Il, 
p. 629, ils le placent dans les genres Vitrinella et Ethalia. 


Circulus striatus Philippi, sp. (Valvata) 


PI LI, fig. 1, 2, 8. 


4836 Valvata striala Pivippt, Enum. Moll. Sic.,t.1, 
p.147, pl. IX, fig. 3 4,8, c. 

1844 — (?) — Pricippr, Enum. Moll. Sic., 
(711 pr192; 

4848 Delphinula Duminyi RéquieN, Coq. de Corse, p. 64. 

1856 — costata DaniLo et Sanprt (non Phi- 
lippi), Elenco nomin., p.193. 

1859 Adeorbis striatus CHENU, Manuel de Conch., t. I, 
p. 359, fig. 2589, 2590. 

1862 Skeneia striatula Wenxaurr, Catal. Algérie in 


Journ. Conch., t. X, p. 343. 
4865 Trochus (Circulus) Duminyi Rég: Jerraeys, Brit. Conch., L I, 





p.315; t. V, p. 208, pl. LXII, 
fig. 5. 
1867 Adeorbis striatus Phil. TasLé, Catal. Morbihan, p. 36. 
1868 Trochus Duminyi Réq. Wervkaurr, Conchyl. des Mit- 
telm., 1. Il, p. 374. 
1869 Cyclostrema striata Phil. Perir, Catul. Test. mar., p.111. 
1869 — striatum — Fiscuer, Gironde, 4° suppl. 


in Act. Soc. Linn, Bord, 
& XXVIL, p. 499. 


1870 Skenea striata ——  Anapas et Benorr, Conch. viv. 
mar. della Sic., p. 158. 

1872 Circulus striatus — Monrerosato, Not. int. alle 
Conch. medit., p. 31. 

1875 — — — Monrerosaro, Nuova Rivista, 
p. 23. 

1878 — — —  Monrerosaro, Enum.eSinon., 
p. 20. 

1878 — — — Fiscaer, Brach. et Moll. du 


litt. oc. de France, p. 13. 
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1883 Circulus striatus Phil. Jerrreys, Lightning and Por- 
cupine Exp. in Proc. Zool. 
Soc. Lond., p. 95. 


1883 Cyclostrema striata Ph. G. Dorrrus, Catal. Palavas, 
PR 

1885 — striatum — GRaxGer, Moll. de France, 
p.149. 


Obs. — Weinkaull et Jeffreys ont adopté le nom spécifique Duminyi 
Réq. de préférence à celui de striatus, parce que, considérant la présente 
espèce comme appartenant au genre Trochus, ce dernier nom faisait 
double emploi avec le Trochus striatus Linné, 

Le Solarium Philippii Cantraine est encore synonyme. 

Diagnose. — Coquille, haut. 2 millim., larg. 4 millim., assez solide, 
subtransparente, de forme discoïdale, aplatie du côté du sommet, très 
largement ombiliquée du côlé de la base. Spire déprimée, composée de 
quatre à cinq tours arrondis, traversés par des cordons décurrents assez 
élevés, dont les intervalles sont garnis de stries d'accroissement très 
fines et obliques. Sur le dernier tour, les cordons, au nombre de sept 
ou huit, garnissent toute la partie supérieure, et le dernier est situé un 
peu au-dessous de la périphérie. La base de ce tour est dépourvue de 
cordons, et ne présente que quelques stries d’accroissement et quelques 
stries concentriques extrêmement fines, entourant la cavité ombilicale. 
Ombilic largement ouvert, profond, arrondi au pourtour. Ouverture 
arrondie à péristome non continu. Columelle légèrement arquée et 
réfléchie sur l'ombilic; labre simple, arrondi, un peu flexueux au 
sommet. Coloration d’un blanc de lait uniforme, assez luisant, Intérieur 
de l'ouverture blanc, laissant voir, par transparence, la sculpture 
externe. Opercule corné, mince, mullispiré. 

Variétés : 

Var. ex forma 1, supranitida Wood, 1848 (Crag Mollusca, pl. XV, 
fig. 54, 58). Cette forme, décrite à l’état fossile par Wood, se distingue 
du lype par sa sculpture qui est composée de trois cordons décurrents 
distants bien développés et par la disparition des cordons intermédiaires. 
Elle à été trouvée vivante par M. de Monterosato dans les fonds de la 
Méditerranée et par M. Jeffreys dans la baie de Tanger. 

Var. ex forma 9, tricarinata Wood (Grag Mollusca, pl. KV, fig. 6) 
= Delphinula triangulata Rayn. et Ponzi = Delph. costata Danilo et 
Sandri. Dans cette variété les trois cordons que nous avons signalés chez 
la variété supranitida se transforment en trois carènes saillantes qui 
donnent à la coquille un aspect très particulier; l'ouverture est nettement 
polygonée. De mème que la précédente, celte variété a été recueillie vi- 
vante dans la Méditerranée par M. de Monterosato. 
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et NE 

M. Wood, dans son supplément de 1872, persiste à considérer les 
deux formes que nous venons d'indiquer comme spécifiquement dis- 
tinctes du C. strialus. 

Habitat. — Zones littorale, des laminaires, coralligène et grands 
fonds. Rare à Paulilles et à Port-Vendres où elle a aussi été recueillie 
par M. Brévière. On la trouve parfois rejetée sur les plages sableuses. 

Dispersion. — Méditerranée, Adriatique, océan Atlantique, depuis 
les côtes d'Angleterre jusqu'à celles du Maroc. 

Origine. — Miocène (tortonien) de Calabre (Seguenza); pliocène 
(astien) de Calabre (Seguenza); pliocène du Modenais (Goppi); pliocène 
coralline crag (Wood) et pleistocène du Monte Pellegrino, sous le nom 
de Delph. triangulata Rayn. et Ponzi. C'est peut-être le Delphinula 
dubia Philippi de l’oligocène de Cassel. 

Deshayes (Animaux sans vertèbres du bassin de Paris) a placé dans 
le genre Adeorbis plusieurs espèces qui appartiennent au genre Gir- 
culus. Il est souvent difficile de déterminer auquel de ces deux genres 
il faut attribuer certaines formes fossiles, car la largeur de l'ombilic, 
lobliquité de l'ouverture, la continuité du péristome sont des caractères 
qui varient chez les différentes espèces. 
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Famille VIIL... ADEORBIDÆ Monterosato. 


Genre Adeorbis S. Wood, ...... -..... Aisubcarinatus Montagu. 





Genre ADEORBIS N, Woo, 1842, 


L'étude que M. le Dr Fischer vient de publier dans le Journal de 
Gonchyliologie (4885, p. 166) détermine d’une manière définitive la 
place de ce genre dans la série malacologique. Il résulte des études ana- 
tomiques que cet auteur a pu faire sur quelques exemplaires qui nous 
avaient été envoyés vivants, de Jersey, par M. Ratier, que le genre 
Adeorbis doit être classé entre les Rissoïdæ et les Skeneidæ, 

Montagu, qui ale premier signalé l'espèce européenne de ce genre, 
l'avait décrite sous le nom d'Helix subcarinata. 

Après avoir passé par les genres Cingula (Fleming), Trochus 
(Brown, Réeluz), Delphinula (Calcara, Basterot, d'Orbigny), elle a été 
placée avec doute dans le genre Natica par Philippi, en 1844. Wood, en 
1848, classa les Adeorbis entre les Margarita et les Natica; Gray, en 
1847, les considérait comme appartenant à la famille des Trochidæ, et 
cette opinion a été'adoptée par H. et A, Adams (1854), par Woodward 
(1856), par Chénu (1859), etc. Jeffreys, dans son important ouvrage sur 
les Mollusques de la Grande-Brétagne, bien qu’il connût la conforma- 
tion de son opercule, place l’Ad. subcarinatus dans la famille des Sola- 
riidæ, et cet exemple a été encore suivi récemment par M. Tryon 
(Structural and systematic Gonchology, t. IL, p. 219), 1883. 

C’est Deshayes qui, après avoir observé l'animal de l'Ad. subeari- 
natus, indiqua le premier, en 4861 (Description ‘des animaux sans 
vertèbres du bassin de Paris, t. IL, p. 431), ses affinités avec les Ris- 
soidæ, et l’on a lieu d’être surpris que cette précieuse indication ait, 
pour ainsi dire, passé inaperçue. Notons cependant que Weinkauff, en 
1868, a placé le genre Adeorbis dans la famille des Skeneidæ. M. de 
Monterosato® vient de proposer pour les genres Megalomphalus , 
Adeorbis et Pseudorbis, la famille des Adeorbidæ. 

Le genre Adeorbis a été créé en 1842 par Searles Wood (Catalogue of 
shells from the Crag in Ann. and Mag. nat. hist., t. IX, p. 530), pour 
quatre espèces fossiles qui ne peuvent être conservées dans un même 
genre. La première espèce décrile : Ad. striatus, qui possède un oper- 
cule multispiré, appartient, en effet, à la famille des Trochidæ, tandis 
que l’Ad, subcarinatus qui vient ensuite, ne peut être rapproché que de 
celle des Rissoïdæ; son opercule paucispiré et les caractères analo- 
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miques du mollusque ne laissent 
fait observer M. Fischer, il eût pei 


aucun doule à cet égard. Comme le 
ut-être été plus logique de conserver 


comme type du genre Adeorbis la première espèce décrite par Wood, si 
Gray n'avait choisi pour type, en 1847, Ad. subcarinatus. Un autre 


genre : Circulus, a d'ailleurs été 


établi par Jeffreys pour l’Ad. striatus. 


Adeorbis subcarinatus Montagu, sp. (Helix). 


PL, 


1803 Helix subcarinata 


1819 
4897 Trochus subcarinalus 


1898 Cingula subcarinatæ 
1839 Delphinula pusilla 

4843 Trochus subcarinatus Mig. 
1844 Natica subcarinata — 
484% Adeorbis subcarinatus — 
1848 Natica subcarinatæ 
1848 Adeorbis 


1848 subcarinatus — 


1856 
4859 


subcarinata 


1859 subcarinatus 


1860 subcarinala  — 
1865 
1866 


4867 subcarinatus 
41868 
1868 


4869 
1869 


41870 


Mig. 


fig. 4, 5, 6 


Monracu, l'est. Brit, p. 438, pl. VIT, 
fig. 9. 

Tunron, Conch. Dict., p. 45. 

Brown, HI. Coneh., p. 19, pl. XI, 

g. 30, 31. 

1NG, Brit, Anim., p. 305. 

ana, Ricerche malacol., p. 13. 

. RécLuz, Revue zoologique, p. 108. 
Priurpt, Enum. Moll. Sie., t. I, 

p. 441, pl. XXIV, fig. 13. 

Forges, Rep. Æg. Inv., p. 138. 
RiquieN, Coq. de Corse, p. 61. 

et Hanzey, Brit. Moll., t. If, 
p.541, pl. LXVIL, fig. 6, 7, 8. 

Seanzes Woop, Ann, nat. Hist., 
4. IX, p. 530. 

Jerrreys, Piedm. Coast, p. 28. 

SowenBy, Il. Ind. Brit. Sb., pl. XI, 
fig. 

Cnenu, Manuel de Conch., p. 352, 
fig. 2591. 

Pernir, Catal. Suppl. in Journ. Conch., 
t VIT, p. 251. 

Carsraup, Catal. Loire-Inf., p. 143. 

Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 78. 

Jerrress, Brit. Conch., 1. IV, p.231 ; 
4. V, p. 246, pl. LXXIX, fig. 1. 
Waenxaurr, Conchyl. des Mittelm., 

LIL, p. 264. 
Cocrrau, Moll. viv. de la Belgique, 
p. 14 
Pen, Catal. Test. mar., p. 190. 
Fiscuen, Gironde, {er suppl, in Act. 
Soc. Linn. Bord., t. XX VII, p. 133. 
Aravas et BenoIT, Conch. viv. mar. 
della Sie., p. 147. 
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1870 Adeorbis subcarinatus Mtg. WoopwarD, Manuel de Conch., édit. 
franç., pl. X, fig. 17. 

1876 — — — E. Durrey, Catal. Jersey, p. 6. 

1878 _— — —  MonteRosATo, Enum.e Sinon., p.37. 

1878 — — — Fiscner, Brachiop. et Moll. des côtes 
océaniques de France, p. 20. 

1884 — _— — Nos, Moll. mar. do norveste de 
Portugal, p. 37. 

188% — — — MonrErosaTo, Nom. Gen. e Spec., 
p. 109. 

1885 — _— — GranGer, Moll. de France, p. 142, 
pl. X, fig. 27. 

1885 — — — Fiscuer, Note sur l’animal de l’Ad. 


subcarinatus, in Journ. Conch., 
t. XXXII, p. 166, pl. IX, fig 1, 
9, 8, 4. 


Diagnose. — Coquille, haut. 2 millim., larg. 3 millim., assez solide, 
substransparente. Spire déprimée composée de quatre tours peu con- 
vexes. Tours embryonnaires lisses, les suivants pourvus de deux 
cordons décurrents élevés, le dernier profondément ombiliqué, et garni 
de six cordons décurrents : trois règnent sur la partie supérieure, un à 
Ja périphérie, où il détermine une carène, et deux sur la base. Les 
intervalles des cordons sont traversés par de nombreuses lamelles lon- 
gitudinales flexueuses et régulières. Suture simple, un peu marginée. 
Cavité ombilicale, profonde, largement ouverte et limitée au pourtour 
par le cordon décurrent inférieur. Ouverture oblique, grande, subhexa- 
gonale. Columelle légèrement arquée à sa partie supérieure, suban- 
guleuse à son point de jonction avec le labre qui est dilaté, flexueux et 
présente à son sommet une sorte de crochet. Coloration d’un blanc 
jaunâtre ou rougeàtre uniforme. Opercule corné, très mince, paucispiré. 

Habitat. — Zone des laminaires. Abondant à Paulilles, Port-Vendres, 
rejeté sur les plages. 





Dispersion. — Méditerranée, Adriatique, océan Atlantique, depuis 
l'Angleterre jusqu'aux côtes du Maroc. 
Origine. — Miocène de Touraine : Manthelan (D. et D.); pliocène 


d'Angleterre, de Belgique et du Cotentin. Le Delphinula trigonostoma 
Basterot, qui a été assimilé par plusieurs auteurs à l'Ad. subcarinatus, 
est une coquille très différente. 





Source : MNHN, Paris 


ro 
Famille IX... HALIOTIDÆ Fleming, 1828. 


Genre rHaliotis:Dinné sh tuss.se........., I]. lamellosa Lk. 
— Scissurella d'Orbigny.. ......,....... Se. costata d'Orb: 


Genre HALIOTIS LINNÉ, 1740, 


Type : Haliotis tuberculata Lin. 

Ce genre, créé par Linné dès la deuxième édition du Systema 
Naturæ, avait élé distingué.sous le nom d'Auris marina par Rondelet, 
Bonanni, Lister, Rumphius, Lang, Tournefort, Gualtieri, etc. Belon, 
Johnston et Gesner, rapprochant lHal. tuberculata des Patella, 
l'avaient nommé Patella fera. Le genre Auris de Klein (1753) tombe 
en synonymie. 

Montfort, en 1810, puis Gray et Adams, ont introduit dans le genre 
Haliotis diverses coupures dont nous n’avons pas à nous occuper ici, 


Haliotis lamellosa Lamarck. 
Pl, LU, fig. 1, 2, 3, 4 (type), 5, 6, 7 (var). 


1766 (?) Haliotis striata LiNNé, Syst. Nat., éd. XII, p. 1956 

1790 (2) — TT LINNÉ-GMÉUN, Syst. Nat, éd. XII, 
p. 3685. 

1822 —  lamellosa Lamarck, Anim. sans vert, L VI, 
2e partie, p. 217. 

1826 —  luberculata PAYRAUDEAU (non Linné}. Moll. de 
Corse, p. 122. 

1826 — _ Risso (non Linné), Eur. mérid., & IV, 
p. 252. 

41826 — parva Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 252. 

1829 —  tubercolata  O. G. Costa (non Linné), Cat. sist., 
p. 117. 

1829 — striata O. G. Cosra (non Linné), Cat. sist., 
pp. 117, 118. 

4829 — marmorata O. G. Cosra (non Linné), Cat. sist., 
pp. 117, 418. 

4829 —  glabra O. G. Costa (non Chemnitz), Cat. sist., 
pp. 117, 118. 

4829 —  bistriata O. G. Costa (non Gmélin), Cat. sist., 
pp. 117, 118. 

1836 Halyotis tuberculata Paicrppr (non Linné), Enum. Moll. 


Sie. t. I, p. 165. 
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4841 Haliotis lamellosa  Lk. Decessenr, Rec. de Coq., pl. XXXIIL, 
fig. 74,78. 
1843 — — Lawarcx, Anim. s. vert.,édit, Deshayes, 
t. IX, p. 29. 
184% —  tuberculata Purappr (non Linné), Enum. Moll. 
Sic., t. IT, p. 142. 
184% —  lamellosa Lk. Forsrs, Rep. Æg. Inv., p. 134. 
1848  —  tuberculala Réquien (non Linné), Coq. de Corse, 
p- 62. 
| 1852 —  striala Penr, Catal. in Journ. Conch., t. If, 
| p. 94. 
| D Hanuey, Ipsa Linn. Conch., p. A. 
1856 —  lamellosa  Lk. Jerrreys, Piedm. Coast, p. 27. 
1866 —  tuberculala Brusiwa (non Linné), Contr. pella 
j Fauna Dalm., p. 80. 
1866  —  striata Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 80. 
| 1868  —  tuberculata  Wrixaurr (non Linné), Conch. des 
| Mittelm., t. II, p. 387. 
1869 — _— var, Perir, Catal. Test. mar., p. 110. 
1869 _ _ Apprectus (non Linné), Gonch. del Mar 
Tirreno ën Bull. Mal. Ital., p. 201. 
| 180 — = Arapas et Benorr (non Linné), Conch. 
viv. mar. della Sicilia, p. 150. 
1870 —  lamellosa  Lk. Hinazco, Moluscos mar, pl. XXIX, 
fig. 4, 5. 
1873 —  tuberculata GLémenT (non Linné), Catal. du Gard, 
p. 58. 
1873 —  lamellosa  Lk. CLémenT, Catal. du Gard, p. 59. 
1878 — — —  Monrenosaro, Enum. e Sinon., p. 19. 
de" 4879 —  tuberculata GranGer (non Linné), Moll. de Cette, 
p- 18. 
1879 _—  lamellosa  Lk. GranGer, Moll. de Cette, p. 18. 
1883 — = —  DaurzengerG, Coq. de Gabès, p. 16. 
1883 —  tuberculata G.DorLrus (non Linné), Catal. Palavas, 
p. 2. 
1883 _—  lamellosa Lk. MArION, Faunes du Bassin médit., 
pp. 95, 56, 58, 61, 67. 
188% — — —  Monrsrosaro, Nom. Gen.e Spec., p.38. 
188% reticulata Reeve MonrerosaTo, Nom. Gen. e Spec., p.38. 
| 1885 — lamellosæ Lk. GraNGEr, Moll. de France, p. 153, 
pl. XI, fig. 15 bis. 
Obs. — Bien que Hanley ait reconnu, dans les exemplaires nommés 
Haliotis striata dans la collection de Linné, la forme méditerranéenne 
appelée plus tard Hal. lamellosa par Lamarck, la diagnose du Systema 
Naturæ est si peu précise qu’il n’est guère possible, comme le fait 
Source : MNHN, Paris 





nie, 


d’ailleurs remarquer Hanley lui-même, de conserver le nom linnéen. 
Nous avons donc gardé le nom spécifique lamellosa, sous lequel 
l'Haliotis méditerranéen est généralement connu. 

Beaucoup de conchyliologues ont considéré l'Hal. lamellosa comme 
une simple variété de l’Hal. tuberculata Lin., de l'Océan. Certains 
exemplaires exceptionnels des deux espèces offrent, en effet, une re- 
marquable analogie; mais il nous a semblé que la taille plus grande, la 
forme généralement plus arrondie et plus convexe des spécimens océa- 
niques sont des caractères suffisants pour permellre de conserver aux 
Haliotis de la Méditerranée un nom spécial. Nous ne connaissons 
d’ailleurs aucun échantillon de provenance atlantique présentant des plis 
transverses, aussi nombreux ni aussi développés que ceux ‘de l'Hal, 
lamellosa typique. | 

Diagnose. — Coquille, haut. 43 millim., larg. 63 millim., auriforme, 
solide, opaque. Spire petite, peu élevée, composée de trois ou quatre 
lours qui s’accroissent très rapidement, dernier four très grand. Les 
tours sont presque plans à leur partie supérieure, ils descendent ensuite 
brusquement et presque à angle droit. La carène déterminée par ces 
deux directions différentes, est percée d’une série d’orifices arrondis, 
rapprochés entre eux, autour desquels le est s’élève et forme des sortes 
de tubulures. Au fur et à mesure de l'accroissement de la coquille, les 
trous les plus anciens s’obstruent par le dépôt de couches internes 
sécrétées par le mollusque, de sorte que les cinq ou six derniers restent 
seuls ouverts. La sculpture consiste en nombreux cordons décurrents de 
grosseur variable, plus où moins onduleux et en lignes d’accroissement 
serrées dont quelques-unes déterminent sur le dernier tour une série de 
gros plis transverses ondulés, irréguliers, très élevés. Quelques cordons 
décurrents plus gros et plus espacés que les autres contournent la colu- 
melle. Ouverture très grande, très oblique, à péristome! continu. Golu- 
melle arquée, bordée d’une callosité plane et appliquée. Labre un peu 
flexueux plus ou moins crénelé. Coloration d’un brun noirâtre ou ver- 
dâtre plus ou moins maculé de gris ou de brun rougeätre. Intérieur de 
l'ouverture revêtu d’une couche de nacre très iridescente. Callosité de 
la columelle composée d’une nacre moins brillante. 

Variélés.—L’ Hal. lamellosa est extrêmement variable sous le rapport 
de la sculpture; aussi a-t-il été subdivisé en plusieurs espèces par Costa 
et quelques autres auteurs. Les nombreux intermédiaires qui relient 
entre elles les formes les plus aberrantes, ne nous permettent pas de 
considérer celles-ci autrement que comme des variétés. 

Var. ex forma À, varia Risso reticulata Reeve secernenda 
Monts. — glabra Costa — marmorata Costa — bicolor Costa = A. tu- 
derculata, var. lucida Réquien. Cette forme, dont nous représentons un 
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exemplaire, pl. LIL, fig. 7, est complèlement dépourvue de lamelles et 
sa sculpture décurrente est tout à fait obsolète. L'Hal. pellucida von 
Salis, que M. de Monterosato considère comme étant la même forme, est 
établi sur un exemplaire décapé. 

Var. ex forma 2, bis-undala Monts. Dans cette variété on observe 
deux, parfois trois plis transverses élevés, situés près du bord, tandis 
que la surface de la coquille est entièrement lisse. 

Var. ex forma 3, bistriala Costa (non Gmél.). Nous figurons pl. LIT, 
fig. 6, un exemplaire dont la sculpture se compose de cordons décur- 
rents bien marqués et de stries d’accroissement fines ; mais chez lequel 
n’existent pas de lamelles transversales. 

Var. ex colore 1, marmorata O. G. Costa (non Lin.), marbrée.de 
brun, de blane et de rouge. Notre fig. 5 (pl. LII) offre un exemple de 
cette coloration. 

Habitat. — Zone littorale. Assez abondant sur les rochers. 

Dispersion. — Méditerranée, Adriatique. Nous pensons que loutes 
les citations de localités atlantiques doivent être rapportées à des formes 
de l’Hal. tuberculata. 

Origine. — On peut retrouver une forme ancestrale dès le miocène 
du bassin de Vienne, de Pologne et d'Italie, dans l'Hal. volhynica 
Eichw. L'Hal. lamellosa est connu du pliocène italien et du pleistocène 
du Monte Pellegrino. 





Genre SCISSURELLA D'ORBIGNY, 1823, 


Type : Scissurella coslata d'Orb. 

Ge genre, établi depuis longtemps pour de petites coquilles munies 
d'une fissure au labre, a été l'objet d’une notice monographique de 
M. Munier-Chalmas dans le Journal de Gonchyliologie, en 1862. 

MM. Adams ont voulu substituer à ce nom celui plus ancien d'Ana- 
tomus Montfort, 1810. Mais Deshayes s’est élevé avec énergie contre 
cette assimilation (Animaux sans vertèbres du bassin de Paris, t. IL, 
p. 3, 1866), disant que le genre Anatomus était basé sur un Spirorbis 
incomplet. La description et les renseignements donnés par Montfort, 
sont, en effet, si médiocres, qu'il est impossible de savoir exactement ce 
qu'il a voulu désigner. Gray conserve les deux genres Scissurella et 
Analomus; mais avec doute. La plupart des auteurs modernes, 
Woodward, Chenu, Tryon, Sowerby, Fischer, etc., ont conservé le 
genre créé par d'Orbigny (Mém. Soc. d'hist. naturelle de Paris, t. If, 
p. 340. Le genre Padollus O. G. Costa (non Lk.) tombe en synonymie. 
Diverses sections ont été proposées : 1° Schismope Jeffreys, 1856, 
établi pour des coquilles dont la fissure n’est pas continue, mais est 
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oblitérée par places, de manière à former une série de trous (Woodwardia 
Grosse et Fischer, 1861 — Scissurellina Gray); cette section a pour 
type le Sch. striatula Phil.; 2 Schizotrochus Monterosato, établi pour 
des formes trochoïdes, type Sc. crispata Fleming. Nous n'avons ren- 
contré sur les côtes du Roussillon que le Sc. costata. 


Scissurella costata d’Orbigny. 
PL LI, fig. 8, 9, 10 (type), 7 et 11 (var.). 


1893 Scissurella costata D'ORBIGNY, Mém. Soc. hist. nat. de 
Paris, L. I, p. 340, pl. XXII, fig. 2 
1893 — lœvigata L'ORBIGNY, Mém. Soc. hist. nal. de 
Paris, & I, p. 340, pl. XXII, fig. 4. 
1828 Argonautauniumbilicatus O. G. Costa, Test. e Crust. microsce., | 
pl. X, fig. 1. sù 
1829 — — 0. G. Cosra, Catal. Sist., pp. 61, 63. 
1836 Scissurella plicata Paiippr, Enum. Moll. Sic., t I, 
p. 187. 
1836 —  dOrbignyi  Scaccni, Calal, Conch. Regni Neap., 
p. 16. 
1839 Padollus Orbignyi O. G. Cosra, Catal. Taranto, p. 51. 


1842 Delphinula calcaroïdes  CANTRAINE, Diagn. in Bull. Acad. 
Brux., t. IX, 2° partie, p. 341. 


184% Scissurella plicata Parippr, Enum. Moll. Sic., t. IL, 
£ p. 159, pl. XXV, fig. 18. 
1844 — — Phil. Forges, Rep. Æg. Inv., p. 138. 
1856 —  cancellala Jerereys, Piedm. Coast, p. 27, pl. | 
unique, fig. 1. 
1859 —  coslata d'Orb. CHENu, Manuel de Conch., t. I, p. 364, 
fig. 276. 
1860 —  plicata Phil. Perrr, Catal, Suppl. in Journ. Conch., ( 
te VII, p. 251. 
1861 —  affinis O. G. Cosra, Microd. medit., p. 60, 
pl. X, fig. 2 
1861 —  decipiens O. G. Costa, Microd. medit., p. 60. 
1862 —  costala d'Orb. Muxier-CHALmas, Monogr. in Journ, 
Conch., t. X, p. 394. 
1862 —  lœvigatad'Orb. Munier-Cuarwas, Monogr. in Journ, 





Conch., t. X, p. 393. 
1866 Anatomus plicatus Phil. BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 





p. 80. 

1868 Scissurella lævigatad’'Orb. ee Conch. des Mittelm., t. II, 
p. 385. 

1868 —  costata —  Weinkaurr, Conch. des Mittelm., t. If, 
p. 385. 

1868 —  cancellata Jeffr. Weinaurr, Conch. des Mitteli., t. II, 


p. 386. 
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1869 Scissurella costata d'Orb. Pertr, Catal, Test. mar., p. 110. 


1869 —: lœvigata — Per, Catal. Test. mar., p. 110. 

4869  —  affinis Costa Per, Catal. Test. mar., p. 111. 

1869 —  cancellataJeffr. Apretius, Conch. del Mar Tirreno 
in Bull, Mal, Ital., t. I, p. 201. 

1870 — costata d'Orb. Arapas et Benoit, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 156. 

1870 —  lœvigata — Ananas et BenoiT, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 156. 

1870 —  costata — DE Foun, Catal. Moll. Syra in « Les 
Fonds de la mer, » t. I, p. 266. 

1876 — — — SeGuenza, Di ale. Moll, corallig. di 
Messina, p. 2. 

1878 += — —  Monrerosaro, Enum. e Sinon., p. 19. 

1882 — = — Fiscuer, Faune abyssale Médit., p. 2. 

1883 — — — Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp. 85, 90. 

1883 — — — Mariow, Consid. sur les Faunes pro- 
fondes, pp. 38, 46. 

1883 — — — Jerrreys, Lightning and Porcupine 
Exp. in Proc. Zool. Soc., p. 89. 

1883 —  lœvigata —  DAUTzENBERG, Coq. de Gabès, p. 16. 

1884 —  costata — Monrerosaro, Nom, Gen, e Spec., 
p. 39. 

1885 — = —  GrAnGer, Moll. de France, p. 154. 

1885 —  lœvigata —  Grancer, Moll. de France, p. 454. 


Diagnose. — Coquille, haut. 4 millim., larg. 4 4/3 millim., mince, 
transparente, Spire déprimée composée de trois à quatre tours -plans 
à leur partie supérieure, fortement carénés à la périphérie et ensuite 
convexes. Dernier tour proportionnellement très grand, largement om- 
biliqué. Ouverture oblique, subquadrangulaire. Columelle simple, 
arquée; labre simple, sinueux, échancré par une fissure étroite et pro- 
fonde, faisant suite à une bande décurrente qui règne parallèlement à la 
suture et détermine la carène. Cette bande, provenant de l’oblitération 
de la fissure, est garnie d’une série de lamelles arquées et est limitée 
de chaque côté par un cordon lamelleux élevé. Ombilic large et profond, 
caréné au pourtour. Toute la surface de la coquille est garnie de costules 
longitudinales arquées, assez espacées, un peu onduleuses et de stries 
décurrentes extrêmement fines. Coloration blanche, uniforme. Opereule 
corné, mince, multispiré. 

Variétés. — Scissurella plicata Phil. ne se distingue pas du Sc. 
costata typique. 

Var. ex forma 1, lævigata d'Orb. — affinis O. G. Costa. Cette forme, 
considérée par beaucoup d’auteurs comme une espèce distincte, est en- 
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fièrement dépourvue de costules longitudinales. Mais elle se relie à Ja 
forme typique par des passages tout à fait insensibles (Voyez pl. LI, 
fig. 11). 

Var ex forma 9, cancellata Jeffreys. Dans cette variété, les stries dé- 
currentes et les costules sont beaucoup plus accusées que dans le type 
et donnent à la coquille un aspect treillissé (Voir pl. LE, fig. 7). 

Habitat. — Zones littorale, des laminaires et coralligène. Très rare 
à Paulilles. 

Dispersion.— Méditerranée, Adriatique, océan Atlantique : à Madère 
(Watson) et Ténériffe (Mac Andrew). 

Origine. — Les Scissurella fossiles ne sont pas nombreux. Les co- 
quilles de l’éocène du bassin de Paris décrites sous ce nom générique 
passent aujourd’hui en partie dans le genre Schismope. Deux espèces 
du miocène de Bohème ont été décrites par Reuss en 1860 et une du 
miocène du Bordelais par Benoit en 1877. M. Seguenza en a figuré 
récemment trois espèces nouvelles du pliocène de Calabre. 

La présente espèce est connue du pliocène du Modenais (Coppi), elle 
est indiquée du coralline crag par Wood et a été citée du pleistocène 
méditerranéen par MM. Fischer et de Monterosato. 
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Famille X... JANTHINIDÆ d'Orbigny. 


Genre Janthina Bolten........... «....... À J.nitens Menke. 
— — — uussessssssse sue. 2 J. pallida Harvey. 


Genre JANTHINA BOLTEN, 1798, 





Type : J. nitens Menke (Heliæ janthina Lin., ex parte). 

La position systématique des Janthina a été l’objet des opinions les 
plus diverses. Après avoir été comptés au nombre des Héléropodes 
par les naturalistes de l’Astrolabe, ils ont été réunis par Gray aux 
Ptéropodes. Forbes et Hanley, puis Woodward les ont placés parmi 
les Gastropodes et dans le voisinage des Trochus et des Haliotis. Leur 
radule les a fait classer par Milne Edwards dans l'ordre des Prosobran- 
chiata et d’une manière plus précise, par Troschel, dans le sous-ordre 
des Pectinibranchiata, auprès des Scalaria. C’est cette dernière ma- 
nière de voir qui a été adoptée par M. Fischer dans son Manuel. Nous 
ne pouvons nous empêcher de remarquer que ce mode de classification, 
basé sur l'examen d'un seul organe, a l'inconvénient de rapprocher 
parfois des êtres dont les autres caractères présentent entre eux des 
différences considérables. 

Bien que Bolten ait indiqué ce genre en 1798, c’est-à-dire un an 
avant Lamarck, il l'avait fait d’une manière si confuse et si peu raisonnée 
que c’est avec quelque raison que divers auteurs ont considéré Lamarck 
comme en élant le véritable créateur. Tout porte à croire d’ailleurs que 
l'identité du nom de genre entre Bolten et Lamarck est une pure coïn- 
cidence et que Lamarck n’a point connu le catalogue de Bolten. 

L'Helix janthina de Linné est basé sur la coquille très anciennement 
décrite et figurée par Fabius Columna (1616) dans son Traité de Purpura, 
sous le nom de Cochlea ianthina. Lamarck a désigné l’espèce linnéenne 
sous le nom de Janthina communis. M. Mürch, en 1860, a publié dans 
le Journal de Conchyliologie un travail fort soigné sur les Janthines ; il 
y démontre que le type de Linné et celui de Lamarck sont très confus; 
mais que la forme la plus anciennement connue se rapporte au J. nilens 
Menke, 1898. 

M. Môrch divise le genre Janthina en plusieurs sections qui ne nous 
paraissent pas toutes établies sur des caractères bien importants. Cepen- 
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dant ces sections ayant été élevées au rang de genres par M. de Monte- 
rosalo, nous en donnons ici la liste: : 


Janthina Bolten (sensu stricto), type : J. nitens Menke. 


Amethistina Schintz, —  J. pallida Harvey. 
Todes Leach, — J. bicolor Menke. 
Zodina Môrch, —  J.exigqua Lk. 
Achates (Gistel) Mürch, — J.violacea Bolten. 


Janthina nitens Menke. 
Fig. 6. 


4826 Janthina prolongata  PAYRAUDEAU (non Blainv.), Moll. de 
Corse, p. 12, pl. VI, fig. 4. 

1828 — nitens MENKE, Synopsis meth. Moll., p. 84 
(1: édit.). & 

1830 — _— MENKE, Synopsis meth. Moll., p. 441 
(2: édit.). 

1836 — — Menke Pariprt, Enum. Mol, Sic., t. I, p.164, 
pl. IX, fig. 15. 

1836(?) —  communis Scaccut (non Lk), Catal. Conch. Regni 
Neap., p. 16. 

1838 — prolongala Portez et MicmauD (non Blainv.), Gal. 
de Douai, t. I, p. 309. 

1842 —  communis A. Cosra (non Lk), Esercit. Ace. Napoli, 
p. 112. 

1852 —  Drolongata  Perir (non Blainv.), Catal. in Journ. 
Conch., t. IT, p. 93: 

1858 — nitens Menke Reeve, Conch. Icon., pl. IV, fig. 164, m. 

1859 —  communis CHEN (non Lk), Manuel de Conch., 
p. 118, fig. 517. 

1860 — nitens Menke Mürcu, Monogr. in Journ. Conch., 
t. VIII, p. 279. 

1866 — — —  BRusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 62. 

1867 _— —  HiparGo, Catal. in Journ. Conch., t. XV, 
p. 272. 

1869 = _ —  Fiscxer, Gironde, 1er Suppl. in Act. Soc, 
Linn. Bord., p. 195. 

1870 — — —  Arapaset Benorr, Conch. viv. mar. della 
Sic., p. 148. 

1873 — prolongata  CLÉMENT (non Blainv.), Catal, du Gard, 
p. 59, * 

1878  —  nitens Menke Monrerosaro, Enum. e Sinon., p. 35. 

1884 _— — —  Monrerosaro, Nomencl. Gen. e Spec., 
p. 104. 

1884 — splendens MoxrerosaTo, Nomencl. Gen. e Spec., 
p. 104. 
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Obs. — Payraudeau et plusieurs autres conchyliologues ont confondu 
à tort le J. prolongata Blainville (= globosa Swainson), espèce exotique, 
avec l’espèce européenne qui a été appelée nitens par Menke. 

Petit n’a pas mentionné les Janthina dans son Catalogue des Mol- 
lusques testacés des mers d'Europe, les négligeant sans doute à cause 
de leur habitat pélagique. M. Weinkauff, dans son catalogue de 1873, 
après les avoir passés sous silence, les a indiqués ensuile dans son 
appendice (p. 66). 

Diagnose. — Coquille, haut. 19 millim., larg. 16 millim., fragile, 
de forme subglobuleuse. Spire médiocrement élevée, composée de quatre 
tours bien convexes, un peu étagés, séparés par une suture large et 
profonde. Dernier tour subanguleux à la périphérie. Surface très luisante 
traversée par des stries d’accroissement fines et serrées, onduleuses au 
centre. Ouverture grande, pyriforme, prolongée à la base. Columelle 
épaissie, réfléchie sur une fente ombilicale étroite, mais profonde. Labre 
simple, tranchant, échancré par un sinus à sa partie médiane, Coloration 
d’un beau violet devenant plus intense à la base des tours. Il règne à la 
partie supérieure des tours une bande subsuturale blanchâtre. Columelle 
violette, intérieur de l'ouverture d’un blanc violacé. 





Figure 6. 
Variétés : 

Var. ex forma et colore, splendens Monts. Dans son dernier travail, 
M. de Monterosato sépare sous le nom de J. splendens, cette forme 
qu'il avait considérée précédemment comme une var. minor du J. nitens. 
Elle est d’une taille plus petite, sa surface est plus rugueuse et très 
luisante, sa coloration est d’un beau violet uniforme. 

Habitat. — Coquille pélagique. Nous en avons recueilli un spécimen 
appartenant à la variété splendens sur la plage de la Franqui. 

Dispersion. — Méditerranée, Adriatique, océan Atlantique : Gironde 
(Fischer), Finistère (Collard des Cherres). 

Origine. — Nous ne pensons pas qu'on ait signalé jusqu’à ce jour 
aucune espèce du genre Janthina à l'état fossile. 


Janthina pallida (Harvey Mss.) Thompson. 


Fig. 7. 
484 Janthina pallida. Harvey, Mss. in Thomps. Ann., t. Il, 
fig. 6. 
1844 — patula. Parepr, Enum. Moll. Sic., t. I, 


pe 224, pl. XXVIII, fig. 44. 
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1844 Janthina  pallida Harv, THonpe, Brit. mar, Conch., p. 159. 


1848 — —  — Forges et Hancey, Brit. Moll., t. Il, 
p. 553, pl. LXIX, fig. 40, 41. 

1850 — — — Moncn, Catal. Kierulf., p. 49. 

1858 — —  — Reeve, Conchologia Iconica, pl. IV, 
fig. 20 4,8. 

4859 — — — Sowersy, Illust. Ind. Brit. Sh., 
pl. XII, fig. 3. 

4860  —(Amethistina)— — Môncu, in Journ. Conch., t. VII, 
p. 282. 

4867 — —  — Hinarco, Catal, in Journ. Conch., 
t XV, p. 272. 

4870 — patula Phil.  Anapas et BeNoir, Conch. viv. mar, 
della Sic., p. 148. 

1873 — pallida Harv. Wernxaurr, Catal. Meeres Conch., 
n° 1309. 

4877 — — — Monrerosaro, Conch. della Rada di 3 
Civitä-Vecchia, p. 16. 

1878  — —  —  Monrenosaro, Enum. e Sinon, p. 35. 

1884 Amethistina —  — Moxrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 105. 

1884 — læta —  —  Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 405. 


Diagnose. — Coquille, haut. 48 millim., larg., 47 mill., mince, fra- 
gile, de forme subglobuleuse. Spire déprimée, composée de quatre à 
cinq tours bien convexes, séparés par une suture profonde, canaliculée. 
Dernier lour proportionnellement très grand, atténué à la base, surface 
peu luisante, ornée de stries d'accroïssement et de stries décurrentes 
irrégulières très fines, à peine visibles sur la convexité des tours; mais 
un peu plus marquées à la base du dernier tour. Ouverture grande, 
dilatée à la ba-e; columelle solide, lordue, réfléchie du côté externe. : 
Labre simple, tranchant, échaneré au milieu par un sinus assez profond. 
Coloration d’un blanc grisâtre ou très faiblement violacé; base du der- 
nier tour teintée de violet. Intérieur de l'ouverture blanc, orné à la base 
et sur la columelle d’une large tache d’un beau violet. Le bord interne 
du labre est également teinté très légèrement de la même nuance. 





Figure 7. 
Habitat. — Coquille pélagique dont nous avons recueilli un exem- 
plaire sur la plage de Canet, 
Dispersion. — Méditerranée et océan Atlantique, depuis les côtes 
d'Irlande jusqu'à Madère (Mac Andrew). 


Source : MNHN, Pari 





= 98 — 


Famille XI... FISSURELLIDÆ Risso. 


Cette famille établie par Risso en 1826, aux dépens des Patellidæ, 
a été conservée depuis par les conchyliologues ; elle se justifie parfaitement 
par les caractères anatomiques particuliers de l'animal ainsi que par la 
structure de la coquille. 


TABLEAU DES GENRES ET ESPÈCES 


Genre Fissurella Bruguière......... . À F, nubecula Linné. 
on = 23 2 F. græca Linné. 

3 F. gibberula Lamarck. 

4 F. italica Defrance. 

4 E. Huzardi Payr. 

2 E. elongata O. G. Costa. 


3 Æ. cancellata Philippi. 





Genre Emarginula Lamarck . 





Genre FISSURELLA BRUGUIÈRE, 1789, 


Type : Fissurella nimbosa Linné, sp. (Pa/ella). Ce genre, établi 
d’abord par Bruguière, fut repris en 1799 par Lamarck, qui désigna 
un type généralement adopté depuis. Ce type, fort confus dans Linné, 
avait été insuffisamment épuré par Lamarck ; il fut limité par Deshayes, 
et après les critiques de Hanley, l'accord s'est fait sur la fig. 528-4 
de Lister, Cette incertitude a conduit quelques auteurs à choisir pour 
type le F. picta Gmél., qui n'est du reste pas bien éloigné du F. nimbosa. 

Gray a établi en 1840 le genre Lucapina (type L. elegans Gray) pour 
les Fissurella à surface cancellée, à péristome crénelé et dont l’orifice 
apicial est épaissi intérieurement par un bourrelet ou une traverse, Il 
réservait le nom de Fissurella aux espèces lisses, à péristome non 
crénelé et à orifice apicial non calleux. Nos espèces méditerranéennes 
rentrent dans le groupe Lucapina; mais nous n'avons pas cru néces- 
saire d'admettre ce nom mème comme sous-genre, car il est basé sur 
des caractères extrêmement variables et qui ne se trouvent pas loujours 
réunis. 
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Fissurella nubecula Linné, sp. (Patella). 


PL LITE, fig. 11, 12, 13, 14. 











4766 Patella nubecula Linwé, Syst. Nat., édit. XII, p. 1262. 
1784 — — Lin. Sonrôrer, Einleit. in die Conchyl., 
&. II, p. 440. 
1790 —  rosea GméuiN-Liné, Syst. Nat, édit, XIII, 
p. 3730. 
4819 —  nubeculu Turrow, Conch. Dict., p. 449, pl. XXII, 
fig. 81. 
4892 Fissurella rosea Gm.  Lawarek, Anim. s. vert., {. VI, 2 partie, 
p.12. 
1896 — fubecula Lin. Risso, Eur, mérid., t. IV, p. 258. 
1896 — nimbosa Risso (non Linné), Eur. mérid., t. IV, 
p. 258. 
1829 —  rosea Gm. O. G. Cosra, Cat. Sist., pp. 120, 193. 
1836 — — —  Scacom, Cat. Conch. Regni Neap., p. 17. 
1836 — nrimbosa Scaccur (non Linné), Cat. Conch. Regni 
Neap., p. 17. 
1836 = = Puappi (non Linné), Enum. Moll. Sic., 
LD peltre 
4836 — rose Gm. Lamarcx, Anim. s. vert., édit, Desh., 
t. VII, p. 595. 
1839 lilacina O. G. Cosra, Cat. Taranto, p. 42. 
1839 — viridis O. G. Cosra, Cat. Taranto, p. 43, pl. IV, 
fig, 14,8, ©. 
1839 — cinnaberina  O. G. Cosra, Cat. Taranto, p. 42, pl. IV, 
fig. 44,8, c. 
1844 — rosea Gm. Paicippr, Enum. Moll. Sic., t. II, p. 91. 
1848  — Philippü Réquien, Coq. de Corse, p. 40. 
1853 _ rosea Gm. Dunker, Guinea Moll., p. 36. 
1855 — nubecula Lin. HanLey, Ipsa Linn. Conch., p. 434, 
pl. IV, fig. 10. 
1868  — — — Wemxaurr, Conch. des Mittelm., t, II, 
p. 394. 
4869  — — — Pen, Catal. Test. mar., p. 95. 
1870 _— — — Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. della 
p. 198. 
1878 — _ _— \ osaro, Enum, et Sinon., p. 19. 
1882 — — — Jerrreys, Lighining and Porcupine 
Exped. in Proc. Zool. of London, p. 677. 
1884 on — — Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., p.37. 
Obs. — Hanley ayant retrouvé dans la collection de Linné, sous le 


nom de Pat. nubecula, des exemplaires conformes à l’espèce décrite 
plus tard sous le nom de Fiss. rosea par Philippi, en a représenté un : 
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Zosa Linn. Gonch., pl. IV, fig. 10. Depuis lors, les auteurs sont 
d'accord pour appliquer cet ancien noi à l'espèce méditerranéenne dont 
nous nous occupons ici. C’est certainement la plus nette de nos Fissu- 
rella : l'absence de cordons concentriques, la forme trilobée de la 
perforation, la teinte verdâtre de l’intérieur de la coquille sont les 
principaux caractères qui ne permettent pas de la confondre avec nos 
autres espèces méditerranéennes. Beaucoup d'anciens auteurs avaient 
adopté pour cette espèce le nom de Fss. nimbosa Linné; mais les 
observations de Hanley ont démontré que c'est là une espèce exotique 
bien différente de la nôtre. 

Diagnose. — Coquille, haut. 10 millim., long. 2% millim., larg. 
45 millim., assez solide, conique, déprimée, à sommet subcentral 
tronqué et perforé. Perforation allongée, légèrement trilobée, presque 
horizontale, située tantôt vers le centre, lantôt un peu antérieurement. 
Sculpture composée de côtes rayonnantes juxtaposées très nombreuses, 
assez régulières et de stries d’accroissement concentriques fines. Ouver- 
ture ovalaire, atténuée antérieurement. Péristome tranchant, finement 

denticulé ; les denticulations sont souvent disposées par paires. Callosité 
interne de la perforation ovalaire, non saillante, limitée tout autour par 
une strie peu profonde. Intérieur de l'ouverture peu luisant. Impression 
musculaire en forme de fer à cheval ouverte antérieurement et bien 
marquée. Coloration extérieure composée d’une vingtaine de rayons 
alternativement d’un gris jaunâtre et d’un rose violacé. On observe aussi, 
souvent, sur loute la surface, de petites ponctuations noirâtres et la 
partie supérieure de la coquille qui entoure la perforation est parfois 
d’un violet rougeâtre uniforme. Intérieur de l'ouverture coloré de vert 
, d’eau clair. Péristome bordé d’une bande violette étroite, continue, ou 
bien articulée de fauve par l'extrémité des rayons de cette couleur. 
Callosité de la perforation blanche, entourée d’une linéole rose peu 
apparente. 
Variétés : 

Var. ex forma 1, squamulifera B. D. D. Nous avons rencontré parmi 
de nombreux échantillons qui nous ont été envoyés de Patras par 
M. Conéménoz deux exemplaires de cette jolie variété. Elle se distingue 
par de nombreuses squamules imbriquées et saillantes qui garnissent 





les côtes rayonnantes. 

Var. ex colore À, lilacina O. G. Costa. 

Var. ex col. 2, viridis O. G. Costa. 

Var. ex col. 3, cinnaberina O. G. Costa. 

Habitat. — Zone littorale. Rare, à une faible profondeur, sur les 
rochers, à Port-Vendres, Paulilles, etc. 

Dispersion, — Méditerranée et Adriatique. Océan Atlantique sur les 
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côtes d'Angleterre? (Turton), du golfe de Gascogne (de Folin), de Cadix 

(Hidalgo), Mogador, îles du Cap-Vert, Sénégambie et Guinée (Dunker). 

Origine. — Une espèce voisine, mais non identique, se rencontre 

dans les faluns de Touraine. On connait le F. nubecula du pliocène de 
l'Italie méridionale. 


Fissurella græca Linné, sp. (Patella). 


PI. LAIT, fig. 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10. 





1766 Patella græca Lainxé, Syst. Nat., édit. XIT, p. 1262. 

4778 —  larva reliculata pa CosTa (non Linné), Brit. Conch., 
p. 14, pl. I, fig. 3. 

1790 —  græca LinNé-GMÉLIN, Syst. Nat., édit. XII, 
p. 3798. 

4803 —  reticulata Donovan, Brit. Shells, t. I, pl. XXI, 
fig. 8. | 

4804 —  græca Lin. Marron et Racxerr, Trans. Lin. Soc., 
&. VIN, p. 236. 

1819 — — — Turron, Conch. Dict., p.141, pl. XXTIT, 
fig. 82. 

1892 Fissurella —  — Lamarcx, Animaux sans vert., t. VI, 
2% partie, p. 11 (ex parte). 

1895 Patella — — ve GERVILLE, Catal. Manche, p. 220. 

1896 Fissurella —  — Payraupeau, Moll. de Corse, p. 93. 

1896 — = — Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 256. 

1896 —  mamillata Risso, Europe mérid., t. IV, p. 257, 
pl. X, fig. 145. 

1829 —  græca Lin. O. G. Cosra, Cat. sist., pp. 120, 193. 

1830 — — — Desayes, Encycl. méth., t. II, p.134. 

1830 — — — CoLLaRD DES CHERRES, Cat. Finistère, 
p. 39. 

4835 — — — BoucHarp-CHANTEREAUX, Calal. Boul., 
p. 48. 

1836  — — — Scaccr,Cat. Conch. Regni Neap., p.17. 

1836 — — — Paper, Enum. Moll. Sic., t. I, p.116. 

1836 — — — LAMARCx, Anim. sans vert., éd. Desh., 
t VIT, p. 599. 

1838 — _ — Portez et Micxaup, Galerie de Douai, 
& I, p. 590 (ex parte). 

1839 — dominicana O. G. Cosra, Catal. Taranto, p. 43, 
pl. IV, fig. 2 4,8, c. 

1839 —  corrugata O. G. Cosra, Catal. Taranto, p. 44, 
pl. IV, fig. 3 4,8, C. 

1839 —  recurvata O. G. Cosra, Catal. Taranto, p. 44. 

1843 —  occitanica RécLuz, Revue zool. euviér., p. 111. 

1844 —  græca Lin. Pair, Eaum. Moll. Sic., t. II, p. 90. 

1844  — — — Foenes, Rep. Æg. Inv., p. 135. 
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1844 Fissurella græca Lin. Tnonpr, Brit. mar. Conch., p. 134. 

1848 — = — Réquien, Coq. de Corse, p. 40. 

1818 —  reticulata Don. Forses et Haxcey, Brit. Moll., t. Il, 
p- 469, pl. LXIIL, fig. 4, 5; animal, 
pl. 88, fig. 7. 

1850 — — —  Reeve, Conch. Icon., pl. X, fig. 68. 


1852 Cemoria Montaguana Leacx, Syn. Moll. Gr. Brit., p. 213, 
pl. X, fig. 6. 














4852 Fissurella græca Lin. Perir, Catal. in Journ. Conch., &. IT, 
p. 79. 

4853  — —,— D ER, Guinea Moll., p. 38. 

1856 = Æv—= Eys, Piedm. Cut p. 26. 

1859 — reticulata Don. es II, Ind, Brit. Shells, pl. XI, 
fig, 1. 

1860 eu græca Lin. Macé, Catal. Cherbourg et Valognes, 
p. 15. 

1865 — reticulata Don. FiscHEr, Gironde, p. 69. 

1865 — græca Lin. Jerrreys, Brit. Conch., t. INT, p. 266; 
t. V, p. 200, pl. LIX, fig. 5, Da. 

1865 — — — CaïzuAUp, Catal. Loire-Inf., p. 135. 

1866 = + BrusiNA, Contr. pella Fauna Dalmat., 

(OUT — — Catal. Morbihan, p. 28. 

1868 — _ — xkaurr, Conchylien des Miltelm., 
LIL, p. 399. 

1868 — reticulata Don. Cocreau, Moll. viv. de la Belgique, 
p- 14 

1869 — græca Lin. Perir, Cat. Test. mar., p. 95. 

1870 es - = Anapas et Benoir, Conchyl. viv. mar. 
della Sic., p. 198. 

1873 — _ — CLémenr, Catal. du Gard, p. 59. 

1876 — Er LE SEGuENZA, di ale. Moll. corallig. di 
Messina, p. 2. 

1876 — = > E. Duprey, Catal. Jersey, p. 4. 

1878 _ — — Moxrerosaro, Enum. e Sinon., p. 19. 

1878 — reticulata Don. Fiscuer, Brachiop. et Moll., p. 12. 

1879 — græca Lin. Graxcer, Moll. de Cette, p. 19. 

1882 — EN Jerrreys, Lighin. and Porcup. Exped. 
in Proc. z0ol. Soc. London, p. 677. 

1883 — _ — G. DouLrus, Catal. Palavas, p. 2. 

1883 = Er DaurzenserG, Coq. de Gabès, p. 15. 

1883 — reticulata Don. DANIEL, Faune malacol. de Brest üx 
Journ. Conch., t. XXXI, p. 337 

1883 — yræca Lin. MaRioN, Faunes du Bass. méditerran., 
pp. 95, 44, 46, 48, 50, 90, 106. 

1883 _ _— — MarioN, Consid. sur les Faunes prof., 
p. 45. 
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4884 Fissurella reticulata Don. Nopre, Mol. mar. do noroeste de Por: 
tugal, p. 26. 

1884 —_ — — None, Catal. des Moll. observ. dans 
le Sud-Ouest, p. 13. 





1884 —  yrœcaLin.  Monrerosaro, Nom. Gen. e Sp., p. 7. 

1885 — Ne Grancer, Moll. de France, p. 156, 
pl. XL, fig. 48. 

1885 — — — DE GREGorI0, Studie su talune Conch. 
medit., p. 392. 

Obs. — Nous pensons que c’est Récluz qui, le premier, a émis l'opi= 


nion que le Fiss. græca Lin. était une espèce exotique et que la pré- 
sente coquille des mers d'Europe devait prendre le nom de Fiss. 
reticulata da Costa. Le type de Linné (1% édition) est, en effet, bien 
contestable : Ja diagnose est courte, les références indiquées sont 
contradictoires; mais l'habitat méditerranéen est positivement signalé. 
Sur les huit références, celle de Bonanni représente, sous le nom de 
Patella reticulata, une espèce de grande taille, à réticulation grossière, 
qui ressemble beaucoup à une espèce des Antilles. M. de Monterosato 
nous a dit, cependant, qu’il a rencontré dans la Méditerranée des exem- 
plaires conformes à cette figure de Bonanni. Les figures de Lister, 
pl. DXXIV, fig. 4, 2, nommées Patella cancellata, sont différentes 
entre elles et sans analogie avee notre espèce. La fig. 1 de la pl. I de 
d’Argenville (Lepas cancelluta) est indéterminable. La figure donnée 
par Klein est copiée de Lister; celle d’Adanson est douteuse; enfin celle 
de Gualtieri n’est semblable à aucune des autres el ne montre pas de 





treillis réel. 

Dans l'édition X du Systema Naturæ (1759), Linné ne cite qu'une 
seule figure : celle de Gualtieri (pl. IX, fig. N); mais il est vrai que cet 
auteur indique dans son texte des lignes concentriques qui sont à peine 
Visibles sur la figure. Gualtieri cite Bonanni et Tourneforl, l'espèce 
Étant méditerranéenne. 

Hanley a fait connaître qu'il existe dans la collection de Linné deux 
espèces auxquelles peut convenir la description du Patella græca : 
l’une, des Antilles, représentée par un seul échantillon et correspondant 
à la majorité des références, l’autre, représentée par de nombreux spé- 
cimens, et correspondant mieux à la descriplion, à la figure de Bonanni, 
à la description de Gualtieri et à l’origine grecque des exemplaires rap 
portés par Tournefort. Mais Hanley compare le F. græca de Lamarck et 
le F. neglecta de Deshayes, et il arrive à cette conclusion que le pre- 
mier de ces deux noms doit s'appliquer à la coquille des Antilles et le 
second à l'espèce méditerranéenne. 

Suivant le même auteur, le Pat. pustula de Linné pourrait être le 
Fiss. reticulata des mers d'Angleterre. 


Source : 


MNHN, Paris 





ee 


La question est donc loin d'avoir été complètement élucidée; mais 
l'usage a si bien consacré le nom de F. græca pour la présente espèce, 
qu'il n°y aurait que des inconvénients à lui substituer un des noms 
obseurs qui lui ont été attribués, tels que F. occitanica Réeluz, 
Fe europæa Sow. où F. cancellata Gray. Le seul nom qui à été employé 
par un grand nombre de conchyliologues : Pat. reticulata da Costa, ne 
peut subsister parce qu’il existe une autre Pat. reticulata Linné, an- 
térieure de quelques années. 

L'examen d’un grand nombre d'échantillons nous a convaincus de 
l'identité de l'espèce méditerranéenne et de celle des côtes océaniques 
d'Europe : les mêmes variétés se rencontrent de part et d'autre en plus 
ou moins grande abondance. 

Diagnose. — Coquille, haut. 11 millim., long. 26 millim., larg. 
47 millim., solide, conique, plus ou moins élevée, à sommet subcentral, 
tronqué et perforé. Perforation ovalaire, allongée, un peu rétrécie 
antérieurement. Sculpture composée de côtes rayonnantes, alternative- 
ment plus fortes et plus faibles et de cordons concentriques élevés, 
lamelleux, qui passent par-dessus les côtes rayonnantes, déterminant un 
treillis assez régulier. Ouverture ovalaire, atténuée antérieurement. 
Péristome fortement denticulé. Callosité interne de la perforation net- 
tement limitée. Intérieur de l'ouverture assez luisant, traversé par des 
sillons rayonnants correspondant aux côtes de la surface extérieure. 





Impression musculaire en forme de fer à cheval, ouverte antérieure 
ment. Coloration externe, tantôt d'un brun uniforme, lantôt rayonnée 
is foncé, de 





de brun et de blanc, tantôt irrégulièrement maculée de g 


roux et de blanc. Intérieur de l'ouverture d’un blanc sale ou bien 
rayonné de brun et de blanc. 
Variétés. — Cette espèce est tellement variable sous le rapport de la 


cile de 








forme, de la sculpture et de la coloration, qu’il nous eût été 
proposer plusieurs variétés nouvelles; mais nous avons préféré nous 
abstenir pour ne pas ajouter à la complication déjà si grande de celte 
espèce chez laquelle il est difficile de trouver des spécimens identiques 
entre eux. Nous nous contenterons d'indiquer les principales variétés 





établies jusqu’à ce jour. 

Var. ex forma 4, conica Réquien. À sommet très élevé. 

Var. ex forma 2, gibba Jeffreys (non F. gibba Phil.). Forme élevée, 
à sommet plus antérieur que dans le type et à base fortement cambrée, 
Nous avons rencontré à Saint-Lunaire (Ille-et-Vilaine), plusieurs exem- 
plaires qui se rapportent à cette variété. 

Var. ex forma 3, depressa Monts. Coquille déprimée et à réticulation 
obsolète. 

Var. ex forma 4, ina de Gregorio. Forme encore plus déprimée que 
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la précédente, rencontrée vivante à Palerme et fossile à Castellarquato 
par M. le marquis de Gregorio. 

Var. ex forma 5, mucronata Monts. Grande et fortement treillissée, 
recueillie à Cività Vecchia (del Prete), sur les côtes de Provence (Artufel) 
et à Palerme (Brugnone). 

Var. ex forma 6, minor Marion. 

Habitat. — one littorale. Assez abondant sur les rochers de notre 
région. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Océan Atlantique, depuis 
les côtes d'Angleterre jusqu’au détroit de Gibraltar. 

Origine. — Des formes et variétés très voisines du Fiss. græca typique 
ont été signalées dans le miocène de la Touraine, de la Gironde, d'Italie 
et d'Autriche. On connait l'espèce du pliocène d'Angleterre, de Belgique, 
des Alpes-Maritimes, d'Italie, ainsi que du pleistocène de Sicile et de 
Rhodes. 


Fissurella gibberula Lamarck. 





PL LIV, fig. 1, 2, 3, 4. 


1822 Fissurella gibberula Lawarck, Anim. sans vert., t. VI, 2 par- 





tie, p. 15. 

1829 — minuta O. G. Cosra (non Lamk.), Catal, Sist., 
pp. 190, 495. 

1836 — gibberula Lk. Scaccur, Cat. Conch. Regni Neap., p. 17. 

1836 — — Lamarcx, Anim. s. vert., édit. Desh., 
&. VIE, p. 599. 

1836 —  gibba Pappr, Enum. Moll. Sic., t. 1, p. 417, 
pl. VIL, fig. 46. 

1841 gibberula Lk. Deuesserr, Rec. deCoq., pl. XXIV, fig. 2. 

484%  —  gibba Pari, Enum. Moll. Sie. t. II, p. M1. 

1844 — — Phil. Forges, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

1846 — Philippiana  Dunker, Zeitschrift für “Malac., p- 26. 

1848 — gibba Phil.  RÉQUIEN, Coq. de Corse, p. 40. 

1850 —  gibberula Lk. Reve, Conch. Icon., pl. XVI, fig. 118, 
419 4, 8, @. 

1852 —_ —  — Penr, Catal. in Journ. Conch., t. III, 
p. 79. 

1853 —  Philippiana Dunken, Guinea Moll., p. 37, pl. V, fig. 
93, 24, 95. 

1856 _ gibba Phil. Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 

18599 , — costaria Sowengy (non Desh.), Il, Ind. Brit. Sh., 
pl. XI, fig. 2. 

1865 — gibba Phil.  Fiscuer, Gironde, p. 70. 

1865 —  gibberula Lk. CaiLuiauD, Catal. Loire-Inf., p. 134. 

1866 — gibba Phil.  BrusiNA, Contr. pella Fauna Dalm., p.81. 
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1867 Fissurella gibberula Lk. HipauGo, Catal. in Journ. Conch., t. XV, 


p. M0, 

1868 — —  — Weinxaurr, Conch. des Mittelm., t. Il, 
p. 394. 

1869 — —  — Peur, Catal. Test. mar., p. 95. 

4870 — — — Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. della 
Sic., p. 198. 

1878 — gibba Phil.  Fiscmer, Brachiop. et Moll., p. 43. 

1878 — — — Monrerosaro, Enum. e Sin., p. 19. 

4879 — gibberula Lk. GRANGEr, Moll. de Cette, p. 19. 

1881 — —  — Daurzenser6, Coq. de Cannes, p. 3. 

1882 — — — Jerrreys, Lighin. and Porcup. Exp. x 
Proc. Zool. Soc. London, p. 677. 

1883 — gibba Phil.  DauTzensERG, Coq. de Gabès, p. 15. 

1883 — = — MARION, Faunes du Bassin médit., pp. 25, 
61, 77, 81, 90. 

1883 _— — — MarioN, Consid. surlesFaunes profondes, 
p. 45. 

1883 — gibberula Lk. Danrez,, Faune malac. de Brest in Journ. 
Conch., t. XXXI, p. 337. 

1884 — gibba Phil.  Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., p. 37. 

1885 — gibberula Lk. GranGer, Moll. de France, p. 157, pl. 
XI, fig. 19. 


Obs. — M. Récluz qui a vu les types du Fiss. gibberula dans la 
collection de Lamarck, dit qu’ils sont un peu roulés et que c’est unique- 
ment de là que proviennent les différences entre-la description de 
Lamarck et celle que Philippi a donnée de son Fiss. gébba. 

M. Jeffreys (Lightning and Porcupine Expedition, 1882) émet 
l'opinion que le Füiss. gibberula pourrait n’êlre qu’une variété du 
Fiss. græca. 

Toutefois, le F. gibberula se dislingue du F. græca par sa taille 
constamment plus petite, sa forme plus gibbeuse, son sommet moins 
central, sa sculpture plus fine et plus serrée, son périslome plus 
finement denticulé, sa perforation proportionnellement plus étroite et 
plus étranglée au milieu, et enfin par sa coloration qui est ordinairement 
rayonnée d’une manière plus apparente et plus régulière. 

Diagnose. — Coquille, haut. 4 millim., long. 12 millim., larg. 
7 millim., solide, convexe, gibbeuse du côté postérieur. Sommet situé 
assez antérieurement, tronqué, perforé. Perforation allongée, étranglée 
vers son milieu et rétrécie du côté antérieur. Sculpture composée de 
nombreuses côtes rayonnantes subégales, et de cordons concentriques 
qui déterminent une réliculation fine et serrée. Ouverture ovalaire, 
faiblement atténuée du côté antérieur. Péristome finement denticulé. 
Callosité interne de la perforation limitée par un sillon peu profond. 
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Intérieur de la coquille assez luisant, traversé par des stries rayonnantes 
lines. Impression musculaire en forme de fer à cheval, ouverte antérieu- 
rement. Coloration d’un blanc jaunâtre orné de huit rayons gris : un 
antérieur, un postérieur et six latéraux (trois de chaque côté). Intérieur 
rayonné de blanc et de gris bleuâtre. Callosité de la perforation tantôt 
blanche, tantôt leintée de gris plus ou moins foncé. 

Variétés : 

Var. ex forma 1, appressa Monts. — minor-depressa Monts. (olim). 
Forme petite, moins élevée que le type, recueillie par M. de Monterosato 
sur les côtes de l'ile de Lampedusa. 

Var. ex colore 1, albida Monts. Entièrement blanche. 

Habitat. — Zone littorale. Se rencontre; mais assez rarement, à peu 
de profondeur sur les rochers de notre littoral : à Banyuls, Port-Vendres, 
Paulilles, etc. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Océan Allantique sur 
les côtes d’Angleterre, de France, d'Espagne et de la Guinée (Dunker). 

Origine. — Pliocène d'Italie (Coppi); pleistocène du Monte Pellegrino 
(Monterosato). 


Fissurella italica Defrance, 


PI. LUI, fig. 1, 2, 8. 


1890 Fissurella italica Derrance, Dict. Se, nat, L XVII, 
p. 79. 
1824 — costaria Desxayes, Coquilles fossiles des en- 


virons de Paris, pl. IL, fig. 10 à 42. 





1825  — — Basreror, Mém. géol. Bord., p. 71. 
1826? — Defrancia Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 258. 
1830 — neglecta Desnayes, Encycl. méthod., t, Il, 















18399, — 2 Exp. se. de Morée, p 

1835 — mediterranea Gray àx Sowergy, Conch. Ill. fig. 

1836 = costariæ Desh. Pricippr, Enum, Moll.Sic., t. I, p.116. 

1836 _— neglecta DrEsua: in Lamanck, Anim. sans 
vert., % édit., t. VIT, p. 601. 

184% — costaria Desh. Pinrippr, Enum. Moll, Sie., t. I, p. 90. 

1844 — neglecta — Forges, Rep. Æg. Inv., p. 185. 

1848  — — —  Réouiex, Coq. de Corse, p. 40. 

1849 — — — , Conch. Icon., pl. I, fig. 3. 

1852 — — —  Pernir, Catal. in Journ, Conch., t. IL, 
p. 79. 

1856 — costariæ —  Jerrreys, Piedm. Coast, p. 96. 

1865  — — —  VarcranT, Faune malac. de la Baie de 
Suez in Journ. Conch., t XII, 
p- 109, 
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1866 Fissurella costaria Desh. Brusina, Contr, pella Fauna Dalm., 


p. 81. 

1868 — —_ —  Wemkaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. I, p. 390. 

1869  —  neglecta — Per, Catal. Test. mar, p. 9. 

1869 — costaria —  Appetus, Conch. del Mar Tirreno 
in Bull. malac. Ital., t. II, p. 201. 

1870 = = —  Arapas et Benorr, Conch. viv. mar: 
della Sicilia, p. 197. 

1878 _ — —  MonrerosaTo, Enum, e Sinon., p. 19. 

1879 — neglecta —  GranGer, Moll. de Cette, p. 19. 

1883 — costaria —  DaurzenserG, Coq. de Gabès, p. 15. 

1883 — — — MaRiON, Faunes du Bassin médit., 
pp. 67, 70. 

1883 — — — Marion, Consid. sur les Faunes pro- 
fondes, p. 41. 

1884 — neglecta —  Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 37. 

1885 — — —  GraxGer, Moll. de France, p. 157. 


Obs. — C'est plus par tradition qu’autrement que l'espèce médilerra- 
néenne actuelle a été assimilée à la coquille fossile, très sommairement 
décrite par Defrance, sous le nom de Füss. italica. Cette identification 
a été proposée par Bronn (Jal. Tertiwrgebilde, 1831, p. 82) et les 
paléontologues italiens du Plaisantin se sont ralliés à son opinion. 
En 1895, Basterot indiquait sous le nom de Fiss. costaria Desh. une 
coquille fossile du Bordelais qui avait été décrite par Deshayes, en 1824, 
comme une espèce fossile du bassin de Paris, mais qui provenait en 
réalité du miocène du sud-ouest de la France, 

Ce nom costaria a souvent été attribué à tort à Basterot et considéré 
comme spécifiquement distinct du Kiss. italica. 

Deshayes, en publiant en 1830, dans l'Encyclopédie méthodique, son 
Fiss. neglecta, avait certainement perdu de vue et l'espèce qu’il avait 
décrite en 182% comme un fossile du bassin de Paris et le Fiss. italica 
Defrance. 

Quoi qu'il en soit, la réunion des trois noms dont nous venons de 





parler, est adoptée par la plupart des paléontologues et nous ne voyons 
aucun inconvénient à suivre leur exemple. 

M. de Monterosato indique encore comme synonymes : Fiss. crassa 
O. G. Costa (non Linné) et Kiss. lectum-persicum O. G. Costa (non 
Linné). 

Le Fiss. italica se distingue du Fiss. græca par sa grande taille, par 
sa sculpture composée de côtes rayonnantes plus nombreuses, inégales, 
par ses filets concentriques beaucoup plus faibles, par sa perforation 
située plus près du bord antérieur et plus grande. 
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Diagnose. — Coquille, haut. 16 millim., long. 44 millim., larg. 
29millim. solide, conique, peu élevée. Sommet tronqué, perforé et incliné 
antérieurement. Perforation grande. Sculpture externe assez grossière, 
consistant en nombreuses côtes rayonnantes, rapprochées, inégales : 
une côte plus forte entre trois ou quatre plus faibles et en cordons 
concentriques nombreux, fins et réguliers vers le sommet, devenant 
ensuite, vers le bord, plus gros, onduleux et irréguliers. Ces cordons 
passant par-dessus les côtes, leur donnent un aspect imbriqué ; ils ne 
sont pourtant jamais lamelleux. Ouverture ovalaire, atténuée du côté 
antérieur, arrondie du côté postérieur. Péristome garni de denticulations 
bien apparentes, parfois disposées par paires. Callosité interne de la 
perforation épaisse, subtriangulaire, saillante et nettement limitée sur 
les côtés et postérieurement, appliquée du côté antérieur. Tout l’intérieur 
de l'ouverture est porcellané et les détails de la sculpture externe y sont 
faiblement reproduits en sens inverse. Impression musculaire en forme 
de fer à cheval, ouverte antérieurement. Coloration d’un gris jaunâtre 
traversé par des rayons d’un gris violacé qui partent du sommet et se 
dirigent vers la périphérie en s’élargissant assez rapidement. Ces rayons 
sont ordinairement au nombre de huit : un antérieur, un postérieur et 
six latéraux (trois de chaque côté). Intérieur de l'ouverture et callosité 
de la perforation blancs. Les rayons se voient légèrement par trans- 
parence, notamment au bord du péristome où ils colorent les denti- 








culations. 
Variétés : 

Var. ex forma 4, conica Monts. — elevata Monts. (olim). 

Var. ex forma 9, major Fischer. 

Var. ex forma 3, minor Monts. 

Var. ex forma 4, depressa Monts. Très aplatie. Nous avons représenté 
pl. LIT, fig. 3, un spécimen de cette jolie variété, recueilli à Marseille. 

Var, ex forma 5, latereplicata Monts. Cette variété n’est que l’exagé- 
ration de la précédente, les bords de l’ouverture étant retroussés. 

Habitat. — Zones littorale et des laminaires. Rare à Port-Vendres 
et ordinairement de petite taille. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Plusieurs auteurs: Fischer, 
Beltrémieux, Colbeau, Daniel, ont indiqué cette espèce sur les côtes 
océaniques de France, mais nous croyons qu’ils ont confondu avec elle 
l'une des nombreuses variétés du Fiss. græca. Jeffreys mentionne 
le Fiss. italica (neglecta) parmi les espèces qui n’ont pas encore été 
recueillies dans l'Océan (Some remarks on Mediterranean. Mollusca 
in Rep. Brit. Assoc. for ado. of science, p. 113 — 1873). M. de 
Rochebrune cite l'espèce à l’état vivant et à l’état fossile aux îles du 
Cap-Vert. 
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Origine. — Miocène de la Gironde, de Touraine, du bassin du Rhône, 
du mont Léberon, de Belgique, de Suisse, de Turin, d'Autriche et de 
Bohème. Pliocène des Pyrénées-Orientales (Companyo), du bassin du 
Rhône, des Alpes-Maritimes, d'Angleterre, de Belgique et d'Italie, 
Pleistocène du Monte Pellegrino et de Rhodes. 


Genre EMARGINULA LAMARCK, 1801, 


Type : Emarginula fissura Linné, sp. (Patella). 

Ce genre, créé par Lamarck aux dépens de la cinquième section des 
Patella de Linné, a été généralement adopté. Les Emarginula ont été 
rapprochés par Sowerby des Seutum Montfort (— Parmophorus Blain- 
ville) et par. Gray des Scissurella. Les sous-genres, peu nombreux, 
ont été établis pour des formes exotiques dont nous n’avons. pas à nous 
occuper. 


Emarginula Huzardi Payraudeau. 
PI, LIV, fig. 7, 8. 
1793? Patella scissa von Sas, Reise ins Kœn. Neap., 


p. 359, pl. VI, fig. 4. 
1826 Emarginula Huzardii Payr. Payrauneau, Moll. de Corse, p. 99, 


PA: 6422, 

1832 — Husardi —  Desnayes, Expéd. scient. de Morée, 
t. IL, p. 134. 

1836 — — — Pamprr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 115. 

4836 —— — — Desnaves in Lamarck, Anim. s. 
vert, de édit., t. VII, p. 587. 

1838 — — — Poriez et Micnaub, Galerie de 
Douai, t. I, p. 518. 

1844 — — —  Paiipn, Enum. Moll. Sic., t. IL, 
p. 89. 

1844 — _ —  Fonses, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

1848 _ — —  Réouien, Coq. de Corse, p. 40. 

1852 — — — Pen, Catal. in Journ. Conch.,t.Ill, 
p. 78. 

1862 — — —  Wenkaurr, Cat. ir Journ. Conch., 
te X, p. 334. 

1866 _— — —  BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 81. 

1866 _ Gusmichiana Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
pp. 38, 81. 

1868 — Huzardi Payr. Werkaurr, Conch. des Miltelm., 
t. II, p. 308. 

1869 _ — — Per, Catal. Test. mar., p. 94. 
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1870 Emarginula Huzardi Payr. Arapas et BeNorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 125. 


1873 = — — Rev, Conch, Icon. pl. I, fig. 4. 

1878 — — — MonterosarTo, Enum. e Sinon., 
p. 49. 

1879 == — —  GraxGer, Moll. de Cette, p. 19. 

4881 — ni — DauTzeNBerRG, Coq. de Cannes, 
p. 3. 

1883 — — —  DaAuTzENSERG, Coq. de Gabès, p. 15. 

1884 _— _— — Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 36. 

1885 — — —  GranGer, Moll. de France, p. 158. 


Obs. — Le Putella scissa de von Salis est une espèce fort douteuse 
et la figure donnée par cet auteur est si médiocre qu'il ne nous semble 
pas possible de reprendre cet ancien nom. L'Emarg. fissurelloïdes Nardo 
Mss., est synonyme d’après M. de Monierosato (ex typo), et d'après Reeve 
l'Em. Cuvieri Savigny est aussi la même espèce. 

L'Emarginula Huzardi se distingue facilement de ses congénères 
méditerranéens par sa forme très déprimée et son sommet subcentral. 
L'E. papillosa Risso, indiqué comme synonyme par Petit, est considéré 
aujourd’hui comme une espèce distincte. 

Diagnose.— Coquille, haut. 4millim., long. 13millim., larg. 8 millim., 
assez solide, subtransparente, de forme conique, très déprimée, à sommet 
subcentral recourbé en arrière, pourvu d’un très petit nucléus enroulé 
sur lui-même. Bord antérieur échancré par une fissure étroite et 
profonde. Sculpture composée de côtes rayonnantes, alternativement 
plus fortes et plus faibles, et de lamelles concentriques élevées qui 
forment avec les côtes une élégante réliculation, un peu plus serrée vers 
le bord. Une bande médiane parcourt la face dorsale depuis le sommet 
jusqu’à la fissure et est garnie d’une série de lamelles arquées. Ouverture 
ovalaire, luisante à l’intérieur. Péristome échancré antérieurement par 
la fissure et muni sur tout le reste de son étendue de denticulations 
bifides dont les intervalles correspondent aux extrémités des côtes de la 
face interne. On observe encore dans l’intérieur de l'ouverture, des stries 
rayonnantes obsolètes. Impression musculaire en forme de fer à cheval, 
ouverte antérieurement. Coloration d’un blanc uniforme. 

Variétés. — Depressa Risso (Eur, mérid., t. IV, p. 259, pl. X, fig. 151). 
Cette forme a été considérée par M. de Monterosato (Enum. e Sinon.) 
comme une variété plus petite et plus déprimée que le type. Dans son 
dernier travail, le même auteur la regarde comme espèce distincte. Nous 
n'avons pas vu cette forme et la description ainsi que la figure de Risso 
sont si médiocres que nous ne pouvons donner notre appréciation 
à ce sujet. 
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Quant aux Em. Cusmichiana Brus. et fissurelloides Nardo, ils sont 
identiques à l'espèce de Payraudeau. 
Habitat. — Zones littorale, des laminaires et coralligène. Rare à Pau- 
lilles, Banyuls. 
Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 
Origine. — Pliocène des Alpes-Maritimes et d'Italie. 


Emarginula elongata O. G. Costa. 


PI LIV, fig, 9, 10, 11, 12. 





1829 Emarginula elongata O. G. Cosra, Oss. Zool. Is. Pantelle- 
ria, p. 40, ne 47, 

1829 — — O. G. Gosra, Catal. Sist., pp. 419, 
193. 

4836 _ — Costa Pairippr, Enum. Moll. Sic., 1. I, 
p.445, pl. VIT, fig. 13 4, », € 

4844 de — — Pruppr, Enum. Moll. Sie, t. 1, 
p. 89. 

184% — — — Fous, Rep. Æg. Inv., p. 195. 

1848 — — —  Riquien, Coq. de Corse, p. 39. 

1852 — — — Per, Catal. in Journ. Conch., t. IL, 
p. 78. 

1856 _ —  Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 

1866 — — —  BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 81. 

1867 — _— —  Hiparco, Catal. in Journ. Conch., 
t XV, p. MA. 

1868 — — —  Waeinkaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. Il, p. 399. 

1869 — — — Pen, Catal. Test. mar., p. 94. 

1870 — _ —  Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 495. 

1870 — — Jerrreys, Medit. Moll. in Ann. and 


Mag. nat, Hist., p. 41. 











1873 — — — Reeves, Conch. Icon., pl. IN, fig. 17. 

1878 — — —  MonrerosaTo, Enum. eSinon., p.19. 

1881 — — —  DaurzenserG, Coq. de Cannes, p. 3. 

41883 _ — —  MarioN, Faunes du Bassin médit., 
p. 76. 

1883 — — — Mario, Consid. sur les Faunes prof., 
p. 4. 

1884 _ —_ —  MonrTerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 36. 

1885 — _ —  GRANGER, Moll. de France, p. 158. 


Obs. — Bien que cette espèce n’ail pas été figurée par Costa, elle a 
été si bien désignée par Philippi qu’elle a le privilège fort rare de ne pas 
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posséder de noms synonymiques. Elle se distingue de l'Em. Huzardi 
par sa forme plus élevée, plus convexe, son sommet beaucoup moins 
central, sa sculpture plus forte, et de l’Em. cancellata par sa taille plus 
petite, son test plus épais, sa forme moins élevée, sa sculpture plus 
grossière, moins serrée, composée de côtes longitudinales égales entre 
elles, tandis que chez l'Em. cancelluta ces côtes sont alternativement 
plus grosses et plus minces. 

Diagnose. — Coquille, haut. 4 inillim., long. 10 millim., larg. 
7 mill., assez solide, subtransparente, patelliforme, convexe. Sommet 
recourbé en arrière, à nucléus faiblement enroulé et situé à peu de 
distance du bord postérieur. Bord antérieur échancré par une fissure 
étroite et profonde. Sculpture composée de côtes rayonnantes arrondies, 
dé grosseur égale, régulièrement espacées, Ces côtes sont croisées par 
des lamelles concentriques élevées, épaisses, qui déterminent une 
réticulation assez grossière, à mailles quadrangulaires. Bande dorsale 
étroite, saillante, garnie d'une série de lamelles arquées. Ouverture 
oyalaire, à péristome échancré antérieurement par la fissure et denticulé 
sur le reste de son étendue. Intérieur de l’ouverture luisant, traversé 
par des stries rayonnantes obsolètes, correspondant aux côtes, Impres- 
sion musculaire en forme de fer à cheval, ouverte antérieurement. 
Coloration blanche uniforme. 

Habitat. — Zones littorale et des laminaires. Rare à Paulilles, 
Banyuls et sur les autres points rocheux de nos côtes. 

Dispersion. — Méditerranée, Adriatique. Océan Atlantique : aux îles 
Canaries (d’Orbigny, Mac Andrew). 

Origine. — Pliocène d'Italie, pleistocène du Monte Pellegrino (Bru- 
gnone) et de Trapani (Seguenza). 


Emarginula cancellata Philippi. 


PL LIV, fig. 5, 6. 





1825 (?) Emurginula sicula Gray, Ann. of Philos. 

1826 —  fissura PAYRAUDEAU (non Linné), Moll. de 
Corse, p. 92. 

1896 —  reliculuta  Risso (non J. Sow.), Eur. mérid., 
t. LV, p. 260. 

1829 —  fissura O. G. Cosra (non Linné), Cat, 
Sist., pp. 119, 122. 

1836 en — ScaccHr (non Linné), Cat. Conch. 
Regni Neap., p. 17. 

1836 = cancellata Parciprr, Enum. Moll. Sie., t. I, 


p.444, pl VIL fig, 45 à, 8, c.' 
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1838 Emarginula sicula. Gray. Pormwz et Micæaun, Galerie de 
Douai, t. I, p. 518, pl. XXXVI, 


fig. 11, 12. 

1838 — fissura MaraviGNA (non Lin.), Mem. Sic., 
p. 69. 

1838 — reticulata MARavIGNA (non J. Sow.), Mem. 
Sic., p. 69. 

1839 = fissura O. G. Cosra, Cat. Taranto, p. 41. 

1839 — rubra 0.G. Cosra (non Lk.), Cat. Taranto, 
p. 41. 

1843 —  fissura RécLuz (non Lin.), Revue Zool., 
p. 232. 

184% —  cancellata Pamppr, Enum. Moll. Sic., t. Il, 
p. 89. 

1844 _ — Phil. ForBes, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

1846 squamosa ArApas, Atti Acc, Gioenia, p. 183, 
pl. I, fig. 4, 5, 6. 

1852 —  cancellata Phil. Perrr, Journ. Conch., t. IT, p. 78. 

1856 e — — . Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 

1866 — — — Brusi4, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 81. 

1868 _ — — Wemxaurr, Conch. des Mittelm., 
t II, p. 399. 

4869 —_ — — Penr, Catal. Test. mar., p. 94 

1870 — — —  Arapas et Benoir, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 124. 

1873 — —  — Reeve, Conch. Icon., pl. IL, fig. 8. 

1878 — — —  Monrerosaro, Enum.eSinon., p.19. 

1882 = — — Jerrreys, Lighin. and Porc. Exp. 
in Proc. Zool. Soc. Lond., p. 679, 

1883 — — —  MARION, Faunes du Bassin médit., 
p. 81. 

1883 on ns — Marion, Consid. sur les Faunes 
profondes, p. 33. 

1884 — sicula Gray. MonrerosaTo, Nom. Gen. e Spec., 
p. 35. 


Obs. — Cette espèce se distingue facilement par sa grande taille, son 
test mince, sa forme élevée, sa sculpture très fine, sa bande dorsale 
bien marquée, etc. 

MM. Potiez et Michaud ont repris, en 1838, pour la présente espèce, 
mais seulement d’après l'autorité de Beck, le nom d’Æm. sicula Gray, 
4895. Depuis lors, cette restitution avait été abandonnée; mais 
M. de Monterosato vient de la reprendre, sans nous dire s’il possède 
d’autres arguments en sa faveur. N'ayant pu élucider la question, nous 
avons préféré conserver le nom bien connu d'Em, cancellata. 

D'après Pelit, l'Em. conica Blainville (non Schumacher) et l'Em. 

5 
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crystallina Wood, sont synonymes, et illen serait peut-être de même de 
V'Em. curvirostris Deshayes. L'Em. adriatica Costa, qui a été regardée 
par Jeffreys et quelques autres naturalisles, comme identique à l'Em, 
cancellata, est, au contraire, considérée comme espèce distincte par 
MM. de Monterosato, del Prete, Seguenza. L’Em. clathratæformis 
Eichw. in Hœrnes, n’est pas non plus la même espèce, comme pourrait 
le faire croire la synonymie donnée par cet auteur. La sculpture est 
plus grossière chez l'Em. clathralæformis, son sommet est plus 
antérieur et Ja coquille est plus élevée. 

Diagnose. — Coquille, haut. 7 millim., long. 12 millim., larg. 
9 millim, mince, assez transparente, de forme élevée, convexe, 
Sommet recourbé en arrière, pourvu d’un très pelit nucléus hyalin, 
enroulé. Bord antérieur échancré par une fissure étroite et profonde, 
Sculpture composée de nombreuses côtes rayonnantes alternativement 
plus fortes et plus faibles, couvertes de squamules saillantes, imbriquées, 
et de! cordons concentriques élevés, également très nombreux, qui 
déterminent une réticulation fine et serrée, La bande dorsale se 
différencie nettement du reste de la coquille : elle est garnie de lamelles 
bien arquées, plus espacées que les cordons conceniriques du reste du 
test. Ouverture ovalaire, luisante à l’intérieur, Péristome échancré 
antérieurement par Ja fissure et denticulé sur le reste de son étendue, 
On observe dans l'intérieur de l’ouverture des slries rayonnantes fines 
et d’autres concentriques plus fines encore, qui correspondent aux 
reliefs de la sculpture externe. Le fond de l'ouverture présente une 
légère excavation. Impression musculaire en forme de fer à cheval, 
Coloration fauve ou d’un jaune clair uniforme. 

Variétés : 

Var. ex colore albina Monterosato (Nom. Gen. e Spec.) entièrement 
blanche. 

Habitat. — Zones des laminaires et coralligène. Nous en avons 
recueilli quelques exemplaires à Port-Vendres, Banyuls, Paulilles, 

Dispersion. — Méditerrannée et Adriatique. 

Origine. — Miocène et pliocène italiens: Pliocène de la vallée du 
Rhône et des Alpes-Maritimes, Pleistocène de Rhodes et de Sicile, 
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Famille XII... CALYPTRIDÆ Broderip. (Calyptræidæ). 


TABLEAU DES GENRES ET ESPÈCES 


Genre Calyptra Klein. ............. C. chinensis Linné. 
—  Crepidula Lamarck.. 1 C. unguiformis Lamarck. 
2 C. Moulinsi Michaud. 








Genre CALYPTRA KLEIN, 1753, 


Type : Calyptra chinensis Lin., sp. (Patella). 

Ce genre de Klein renferme plusieurs coquilles patelliformes parmi 
lesquelles on peut reconnaître : C. equestris L. (sous le nom de 
C. Rumphiÿ; C. chinensis L. (sous le nom de C. canaria); Aneylus 
fluviatilis Müll.; Patella (Helcion) pellucida L., ete. Mais Lamarck 
a repris le même genre dès 1799 en l’orthographiant Calyptræa et a 
choisi pour type le C. chinensis. Bien que Lamarck Ini-même, en 1801, 
ait changé d’avis et qu'il ait pris alors pour type de son genre Calyptrœa 
le C. equestris, nous croyons devoir préférer celui qui a été indiqué le 
premier. 

Le genre Galerus Humphrey 1798, rappelé par Gray en 1847 et 
adopté par MM. Adams, est superflu. 

Schumacher a proposé en 1817, pour le C. chinensis, un genre Tro- 
chita qui tombe aussi en synonymie, et il a créé en même temps pour le 
C: equestris le genre Mitrularia. 

Le genre Lithedaphus, établi par M. Owen en 1849, est synonyme 
de Mitrularia, puisqu'il a été établi également pour le C. equestris; 
c’est M. Owen qui démontra que cette espèce, possédant un support 
calcaire élait relativement aux vrais Calyptra, ce que les Hipponyx 
sont aux Cupulus. À la suite de cette observation, M. Fischer, dans son 
Manuel, a rapproché les Mitrularia des Hipponyæ et a créé pour ce 
groupe la famille des Hipponicidæe. 

Le Dr Gray, dans une notice publiée en 1867 (Proc. zool. Soc. of 
London), sur les Calyptridæ de la collection Cuming, divise cette 
famille en un nombre considérable de tribus et de genres dont nous 
n'avons pas à nous occuper, puisque nous ne possédons dans notre faune 
que le type du genre Calyptra. Deshayes, dès 1824, a donné, dans les 
Annales des sciences naturelles, L. III, un intéressant mémoire sur 





l'anatomie des Calyptra. 
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Calyptra chinensis Linné, sp. (Patella). 


PI LV, fig. 1, 2,3, 4 (type), 5, 6, 7 (var). 


1766 Patella chinensis Linné, Syst. Nat., édit. XII, p. 4957. 

1784 — — Lin.  Scunôrer, Einleit. in die Conchylien- 
kenntniss, t. 11, p. 398. 

1790 —  sinensis GMÉLIN-LINNÉ, Syst. Nat., édit. XIII, 
p. 3692. 

1803 —  albida Doxovan, Brit. Sh., t. IV, pl.CXXIX. 

1803 —  sinensis Lin. MonraGu, Test. Brit., p. 489, pl. XIII, 
fig. 4. 

1804 —  chinensis— Maron et RackerT, Descr. Cat. in 
Trans. Linn, Soc., t. VIII, p. 298. 

4814 —  muricata Broccnr, Conch. foss. subap., t. Il, 


p. 254, pl. I, fig. 2. 
1817 Trochita chinensis Lin.  Scaumacuer, Nouv. Syst., p. 184. 


1819 Patella — — Turron, Dict., p.134, pl. IX, fig. 29,30, 

1822 Calyptræa lævigata Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, 2 part. 
p. 21. 

1824 — chinensis Lin. Desmayes, Ann. Se. nat, t. III, p.335, 
pl. XVII, fig. 4, 2. 

1895 Patella —  — DE GErviLse, Catal. Manche, p. 219. 


1826 Calyptræa lævigata Lk.  PayrauDEAU, Moll. de Corse, p. 94. 





1896 sinensis Lin.  Risso, Europe mérid., t. IV, p. 255. 

1826 — succinea Risso, Europe mérid., t. IV, p. 256. 

1829 — muricata Broc. O. G. Costa, Cat. Sist., pp. 120, 194. 

1829 —  sinensis Lin. O. G. Cosra, Cat. Sist., pp. 190, 193. 

1836 -- vulgaris Paicrppr, Enum. Moll. Sic.,t. I, p. 119. 

1836 — chinensis Lin. Scaccnr, Catal. Conch. Regni Neap., 
p. 17. | 

1836 — muricata Broc. Scaccnr, Catal. Conch. Regni Neap., 
p. 17. 

1836 — Polii Scaccnt, Catal. Conch. Regni Neap., 
p. 17. 

1836 _ sinensis Lin.  DEsxayes x LAMARCK, Anim. s. vert., 
2% édit., t. VIT, p. 623 (note). 

1838 — lævigata Lk.  Porrez et Micmaun, Galerie de Douai, 
t. I, p. 511. 

1841 — —  —  Deresserr, Rec. de Coq., pl. XXV, 
fig. 3. X 

1844 — vulgaris Part, Enum. Moll. Sic., t. 11, p. 93. 

184% — sinense L. Forges, Rep. Æg. Inv., p. 134. 

184% — chinensis Lin. Tops, Brit, mar. Conch., p. 136. 

1848 —  lævigataLk.  RéQuIEN, Coq. de Corse, p. 40. 

1848 — sinensis Lin. Forges et HANLEY, Brit. Moll., t. II, 


p. 463, pl. LX, fig. 3,5; animal, 
pl: ee, fig. 8 à 13. 
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1852 Calyptræa sinensis Lin. Perir, Catal, én Journ. Conch., t. I, 


1853 es 


1859 = 


p. 80. 


vulgaris Phil. Duxer, Ind. Moll. Guinea, p. 36. 
1855 Patella chinensis Lin. 
1856 Calyptræa sinensis Lin. 


1859? Galerus chinensis — 


1859 Trochita sinensis  — 
1860 Calyptræa sinensis — 


1865 _ 
1865 +8 
1865 _ 
1866 e 
1866 — 


1867 — 
1868 — 


1869 — 
1870 — 


1870 — 


1873 — 
1876 — 


1876 — 
1878 _ 
1879 T 
1882 — 
1882 En 


1883 — 


1883 — 


1883 — 


chinensis — 


sinensis — 


Haxcey, Ipsa Linn. Conch., p. 15. 

Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 

Sowergy, Illust. Ind. Brit. Sh., pl. X, 
fig. 29. 

Cnenu, Manuel de Conch., t. I, p. 326, 
fig. 2350, 2351. 

Recve, Conch. Icon., pl. I, fig. 5. 

Macé, Catal. Cherbourg et Valognes, 
p. 13. 

Jerrreys, Brit. Conch., t. IIL, p. 273; 
& V, p. 201, pl. LX, fig. 1,14. 

Carzcraup, Catal. Loire-Infér., p. 134. 

Fiscner, Gironde, p. 69. 


muricata Broc. BrusiNa, Contr. pella Fauna Dalm., 


vulgaris Phil. 


sinensis Lin. 
chinensis — 


sinensis — 


Polii Scacchi. 


sinensis Lin. 
chinensis — 


sinensis — 


chinensis — 


p. 77. 

Brusiva, Contr. pella Fauna Dalm., 
p. 77. 

TasLé, Catal. Morbihan, p. 29. 

Wemnxaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. IL, p. 332. 

Perir, Catal. Test. mar., p. 96. 

Anrapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 129. 

Anrapas et BeNorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 129. 

CLÉMENT, Catal. du Gard, p. 59. 

SEGuENZA, di ale. Moll. corallig. di 
Messina, p. 2. 

E. Duprey, Catal. Jersey, p. 4. 

MonrerosarTo, Enum. e Sinon., p. 19. 

GRanGer, Moll. de Cette, p. 20. 

Fischer, Faune malac. abyssale de la 
Médit., p. 3. 
Jerrreys, Lightn. and Porcup. Exp. 
in Proc. Zool. Soc. Lond., p. 680. 
Dec Prete, Conch. corallig. di Sciacca 
in Bull. Soc. malac. Ital., & IX, 
p. 257. 

Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp- 28, 87, 90, 106. 

Marion, Consid. sur les Faunes prof., 
pp. 18, 35, 61, 67, 77, 81. 
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4883 Calyptræa sinensis Lin. G. DorLrus, Catal, Palavas, p. 2. 





1883  —  chinensis —  DaneL, Faune malac. de Brest, p. 336. 

188% — sinensis — Nos, Catal. des Moll. obs. dans le 
Sud-Ouest, p. 13. 

1885 — — — GRanGEr, Moll. de France, p. 159, 


pl. XIL, fig. 1, 2. 


Obs. — 11 ne peut y avoir de doute au sujet de cette espèce linnéenne, et 
Hanley en à encore confirmé l'identification en disant que les exemplaires 
nommés P. chinensis dans la collection du savant suédois, sont iden- 
tiques au Cal. lœvigata de Lamarck figuré par Delessert. 

D'après Weinkauf et Petit, le Patella squamulata de Renieri est 
encore synonyme, et MM. Aradas et Benoît disent qu'il en est de même 
du Cal, mamma Krynicki. Le Cal. spirata Nardo, serait une variété 
de la présente espèce, selon M. de Monterosato, Dès 1749, d’Argenville 
avait désigné le C. chinensis sous le nom de Lepas mitella sinensis. 

Diagnose. — Coquille, haut. 6 millim., diamètre 29 millim., patelliz 
forme, conique, à base circulaire, Test mince, à sommet central lisse, 
obtus, subspiral. Surface externe lisse, pourvue de stries d’accroissement 
irrégulières. Suture presque indistincte. Face interne concave lisse et 
très luisante, garnie d’une lamelle spirale mince, fragile, adhérente à la 
périphérie, bordée d'un callus columellaire épaissi, très arqué, et ondulée 
du côté libre. Coloration d’un blane laiteux. 

Variétés. — Comme toutes les coquilles adhérentes, celle du C. chi- 
nensis est extrèmement variable. Suivant l’objet auquel le mollusque 
est fixé, elle prend une forme plus où moins élevée et plus où moins 
régulière. La diagnose de Linné se rapporte aux exemplaires à surface 
lisse décrits plus tard par Lamarck sous le nom de C. lœvigata. C'est ; 
donc là la forme typique et non une variété comme l'ont cru quelques 
auteurs : Bronn, Costa, etc. 

Var, ex forma 1, squamulata Renieri — muricata Brocchi = crispata 
Cocconi. Pourvue de séries décurrentes subconcentriques de squamules 
plus ou moins développées. Les nombreux intermédiaires que l'on ren- 
contre entre cette variété et la forme typique prouvent clairement qu'il 
ne s’agil pas d’une espèce distincte, Celte variété a été figurée par Wood 
(Grag Moll., pl. XVI, fig. 1 À, 1 ») et nous en avons représenté deux 
spécimens, pl. LV, fig. 5, 6. 

Var. ex forma 2, spinosa Wood (Crag Moll., pl. XVIII, fig. 1 #). Les 
squamules sont remplacées dans cette forme par de véritables épines. 

Var. ex forma 3, depressa Wood (Crag Moll., pl. XVIII, fig. 1 D). 
Forme lisse, extraordinairement déprimée dont nous avons figuré, pl. XV, 
fig. 7, un exemplaire recueilli à Marseille et qui mesure 4 millim. de haut 
et 43 millim, de diamètre. C’est probablement le CG. mamma Krynicki. 


Source : MNHN, Paris, 
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Var. ex forma et colore 4, Polii Scacchi (=? var. conica Wood, Crag 
Moll., pl. XVIII, fig. 1 c). Cette variété est ordinairement d’une forme 
conique très élevée, et elle se distingue surtout par sa coloration brune, 
plus ou moins foncée. MM. Aradas et Benoît l'ont considérée comme 
une espèce distincte. C’est probablement le C. succinea Risso ainsi que 
les C. spirata Nardo et C. Hæberli Parreyss Mss. 

Var. ex forma 5, Monicii Guidotti (in Cocconi, pl. IV, fig. 29, 23). 
A surface ondulée ou plissée. 

Habitat. — Zones des laminaires et coralligène : c’est la var. Polit 
que l’on rencontre le plus fréquemment dans la zone coralligène. Peu 
abondant sur notre litioral, adhérant aux pierres et aux coquilles vides. 

Dispersion. — Méditerranée, Adriatique, mer de Marmara, mer Noire 
et mer d'Azow (Weinkauff, 1873). Océan Atlantique depuis les côtes 
d'Angleterre jusqu'à celles de Guinée (Dunker). 

Origine. — Cette espèce se rencontre abondamment dès le miocène 
de toutes les régions : Allemagne du Nord, Belgique, Touraine, Gironde, 
Portugal, vallée du Rhône, Suisse, Autriche, Italie, Pyrénées-Orientales 
(Companyo). Elle se continue, en présentant les mêmes variations que 
dans les mers actuelles, dans le pliocène et le pleistocène des mêmes 


régions. 


Genre CREPIDULA (Linné) LAMARCK, 1299, 


Type : Patella crepidula Linné. 

Le vocable Crepidulu a été employé dès 1742 par Gualtieri, pour 
désigner une coquille que lui avait fait connaître son ami Michelius. 
Linné a repris ce mot comme nom spécifique, en 1766, pour une coquille 
de son genre Patella ; en faisant suivre la citation de Guallieri des mots : 
Crepidula Michelii. C’est donc en réalité Linné qui a proposé le genre 
Crepidula qui a été définitivement établi en 4799 par Lamarck. Gray 
parait avoir ignoré l'ancienneté du nom Crepidula, puisqu'il lui a subs- 
titué célui de Crypta Humphrey 1797, comme étant antérieur de deux 
années au genre fixé par Lamarck: 

M. Môrch dans le Catalogue de la collection du comte Yoldi, conserve 
le genre Crepidula comme grand genre qu'il divise en deux sections : 

Inachus Môrch 1852 : type : G. unguiformis; et Crypta Humphr. 
4797 : type : C. fornicala. 

Ce mode de classification a l'inconvénient de faire disparaître de la 
nomenclature le genre Crepidula qui est bien connu, et d'altérer la 
désignation du type. 


Source : MNHN, Paris 
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Crepidula unguiformis Lamarck. 


PL: LV, fige 8, 9, 10, 11 


1766 Patella crepidula Linné, Syst. Nat., édit. XII, p. 1257. 

1784 — — Lin. SctmôTer, Einl. in die Conch., 
p. A7. 

1790 — — Gméuin-Linné, Syst. Nat., édit. XIII, 
p. 3695. 


1822 Crepidula unguiformis Lamarck, Anim, s. vert, 1. VI, 
2% partie, p. 25. 


1826 —  candida Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 255, 
pl. X, fig. 138. 

1829 —  crepidula Lin. O.G. Cosra, Catal. Sist., pp. 120, 
425. 

1830 —  calceolina DesnaAyEs, Encycel. méthod., & II, + 
p. 26. 

1836 —.. unguiformis Lk. Scaccnr, Cat. Conch. Regni Neap., 
p. 17. 

1836 — — — Paueppr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 190. 

1836 — —  LaMaARoK, Anim. s. vert., édit. Desh., 
t. VIL, p. 642. 

1838 — _ —  Pomxz et MicxauD, Galerie de Douai, 
t. I, p. 514. 

1844 — — — Pauprr, Enum. Moll. Sic., t. IT, 
p. 93. 

184% — _ — Forges, Rep. Æg. Inv., p. 134. 

1848 — —_ —  RéquIen, Coq. de Corse, p. 41. 

1852 _ en -— Per, Catal. in Journ. Conch., t. III, 
p. 80, 

1855 Patella crepidula Lin. Hawcey, Ipsa Linn. Conch., p. A7. 

1856 Crepidula unguiformis Lk. Jerrreys, Piedm. Coast, p. 96. 

1859  —[Janacus}— — CHEenu, Manuel de Conch., t. I, 
p. 327, fig. 2360, 2361. 

4859 _— — --  Reeve, Conch. Icon., pl. I, fig. 1. 

1866 Crypta _— —  Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 

pie 

1868 Crepidula — es Conchyl. des Mittelm., 
t. I, p. 355. 

1869 — — — Pen, Catal. Test. mar., p. 96. 

1870 _— — — Arapas et BENOIT, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 430. 

1878 — _ —  Monrerosaro, Enum. e Sinon. p. 19. 

1879 — — —  GRANGER, Moll. de Cette, p. 20. 

1881 — mes —  DauTrzENRERG, Coq. de Cannes, p. 3. 

1882 — — — Jerrreys, Lightn. and Porcup. Exp. 


in Proc. Zool. Soc. Lond., p. 680. 


Source : MNHN, Paris 
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4883 Crepidula unguiformis Lk. G. Douurus, Calal. Palavas, p. 3. 


1883 — —_ —  DaurzengerG, Coq. de Gabès, p. 16. 

1883 — — — ManioN, Faunes du Bassin médit., 
pp. 67, 81. 

1885 — — —  GranGer, Moll. de France, p. 160, 
pl. XIE, fig. 3. 


Obs. — C'est pour éviter la répétition du même mot comme nom 
générique et spécifique (Crepidula crepidula), que Lamarck à appelé 
cette espèce Crepidula unguiformis. Ce nom étant généralement 
adopté, nous croyons devoir le conserver, bien que beaucoup de natura- 
listes modernes soient d'avis que Ja répétition du même mot pour le 
genre et l'espèce, n’a rien de contraire aux règles d’une bonne nomen- 
clature. 

Reeve et Petit citent encore comme synonymes les Cr. sinuosa Tur- 
ton et Cr. plana Say. Cette dernière est une forme extrêmement voisine 
du Cr. unguiformis qui se rencontre abondamment sur les côtes orien- 
tales de l'Amérique du Nord. Le Cr. italica Defrance, 1818 (Diction- 
maire des sciences naturelles, t. XI, p. 397), fossile du Plaisantin, est 
bien la même espèce. 

Diagnose. — Coquille, haut., 4 millim., long., 27 millim., larg., 
48 millim., mince, subtransparente, de forme aplatie, allongée, plus ou 
moins régulièrement ovale, à sommet postérieur marginal. Face supé- 
rieure très déprimée, tantôt légèrement convexe, tantôt tout à fait plane, 
souvent même concave. La surface externe est traversée par des plis et 
par des stries d’accroissement fines et nombreuses et ordinairement 
aussi par deux ou trois dépressions longitudinales obsolètes. Face interne 
porcellanée, lisse, brillante, à bords tranchants, pourvue d’une lamelle 
ou septum mince qui occupe environ le tiers de la longueur de la 
coquille. Ce septum est soudé au somnet et sur les côtés, il est libre en 
avant; son bord est plus ou moins rectiligne, mais toujours incliné vers 
la droite et pourvu à gauche d’un sinus étroit. Coloration blanche uni- 
forme ou légèrement leintée de jaune sur la face externe, notamment 
vers le sommet. 

Variétés. — Le mode d'existence de cette espèce contribue à en 
rendre la forme extrêmement variable. On la trouve en effet fixée sur 
des pierres ou sur les paroïs externes ou internes des coquilles vides : 
selon que les surfaces auxquelles elle adhère sont plus ou moins planes, 
concaves ou convexes, la face supérieure des Crepidula varie dans le 
même sens. 

Var. ex forma 1, calceolus Monts., forme petite très allongée : du golfe 
de Gabès. 

Var. ex colore 1, fulvolineata Monts. Quelques linéoles fauves, 


Source : MNHN, Paris 
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ondulées, rayontiant du sommet, ornent une partie de la face externe dé 
la coquille. 

Habitat.— ones des laminaires et coralligène, Rare à Port-Vendres, 
Paulilles, la Franqui. Vit ordinairement par groupes. 

Dispersion. — Méditerranée el Adriatique. Océan, sur les côtes mé- 
ridionales du Portugal (Mac Andrew). 

Origine. — Cette espèce est connue du miocène de Touraine, de la 
Gironde, de Suisse, d'Autriche et d'Italie; du pliocène méditerranéen : 
Millas, Banyuls (Companyo); du pleistocène du Monte Pellegrino. 


Crepidula Moulinsi Michaud. 


PI. LV, fig. 12, 18, M. 


1829 Crepidula Moulinsii Micaaun, Bull, Soc. Linn. Bord., 
t. IL, p. 265, pl. unique, fig. 9. 

1829 — fornicata O. G. Costa (non Lin.), Cat. Sist., 
pp. 120, 124. 

1836 — — Paicippr(non Lin.), Enum. Moll. Sic., 
tp 110 

1836 — g'bbosa Desnayes in LAMARGK (non Defrance?), 
Anim. sans vert., 2 édit., t. VII, 
p. 647. 

1838 — Moulinsii Mich. Portez et MicaauD, Galerie de Douai, 
t. I, p. 518. 

1838 — fornicata MaraviGna (non Lin.), Mem. Sic., 
p. 68. 

1844 _ gibbosa Parcippr (non Defr.?), Enum. Moll. 
Sie., t. Il, p. 03. x 

1844 — fornicata Forges (non Lin.), Rep. Æg. Inv., 
p.134. 

1848 — Moulinsii Mich. RéquiEeN, Coq. de Corse, p. 41. 

1852 — — —  Perir, Catal, in Journ. Conch., t. III, 
p. 80. 

1866 Crypta gibbosa BRusINA (non Defr.?), Contr. pella 


Fauna Dalm., p. 77. 
1868 Crepidula Moulinsi Mich. Weikaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. IT, p. 336. 


1869 — Moulinsii — Per, Catal. Test. mar., p. 96. 

1870 — — —  Arapaset BENorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 130. 

1878 — Moulinsi — MonrerosaTo, Enum. e Sinon., p.19. 

1883 — — —  DaurzenserG, Coq. de Gabès, p: 16. 

1883 — — — Marion, Faunes du Bassin médit,, 
p. 70. 

1885 — Moulinsii —  GranGer, Moll. dé France, p. 160. 


Source: MNHN, Paris 
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Obs.— M. Jeffreys (Lightning and Porcupine Expedit. in Proceedings 
zool, Soc. of London, p.680), 1882, émet l'opinion que les Cr. Moulinsi 
etunguiformis ne seraient que deux états d’une seule et inème espèce : 
Ja forme Moulinsi étant celle qui s'attache au côté externe des coquilles 
vides et la forme unguiformis celle qui se fixe aux parois internes 
de ces mêmes coquilles. Cette assertion ne pourrait guère être contrôlée 
que par l'examen d’un grand nombre d'échantillons recueillis in situ. 
Quoi qu'il en soit, le Cr. Moulinsi se distingue du Cr. unguiformis par 
son test plus épais, sa forme convexe et-rugueuse du côté externe, ainsi 
que par sa coloration brune. Le Patella fornicata Linné, auquel cette 
espèce a été assimilée par divers auteurs, est une coquille différente 
de l'Amérique du Nord. 

Le Gr: gibbosa Defrance, fossile du miocène, offre une grande ressem- 
blance avec l'espèce actuelle, et nous hésitons à le considérer comme 
distinct. Si cette assimilation était confirmée, il faudrait adopter le nom 
de Cr. gibbosa qui est de 1818 (Dict. Sc. nat.). 

Diagnose. — Coquille, haut. 6 mil, long. 22 mill., larg. 17 mill., 
assez épaisse, opaque, de forme ovalaire allongée, irrégulière, à sommet 
postérieur marginal. Face supérieure plus ou moins convexe, rugueuse 
et ornée de stries d’accroissement irrégulières. Face interne concave, 
à bords tranchants, pourvue d’un septum mince soudé au sommet et sur 
les côtés, libre en avant où il est plus ou moins rectiligne, incliné vers , 
la droite et échancré à gauche par un sinus bien marqué. Ce septum est 
traversé par de nombreuses lignes d’accroissement. Coloration d’un 
brun jaunâtre plus où moins foncé, septum blanc ou légèrement teinté 
de fauve. 

Habitat. — Zones des laminaires et coralligène. Rare à Paulilles, 
Ja Franqui. Vit attaché à des pierres ou à des coquilles vides. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. 

Origine. — Cette espèce est représentée dès le miocène de Touraine, 
de Vienne et d'Italie, par une forme voisine, sinon identique, nommée 
Cr. gibbosa par Defrance (Dict. Sc. nat., 1818). 

Le Cr. Moulinsi a été signalé dans le pliocène de Calabre et dans 
le pleistocène du Monte Pellegrino. 


Source : MNHN, Paris 
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Famille XIIL.. CAPULIDÆ Férussac, 1821. 


Genre Capulus Montf. .... ......,.... ... GC. hungaricus Linné, 


Genre CAPULUS MONTFORT, 1810. 


Type : C. hungaricus Linné sp. (Patella). 

Quelques auteurs ont dédaigné de parti pris les travaux de Montfort 
et les ont tenus pour non avenus. On doit cependant à cet auteur divers 
perfectionnements qu'il n’y a pas lieu de rejeter, et la création du genre ù 
Capulus est du nombre. Ce nom doit remplacer celui de Pileopsis 
Lamarck (1812), qui est basé sur le même type. 

Le genre Galerita Brongniart in Roissy (1805) aurait la priorité sur 
celui de Montfort, si le même nom n'avait été déjà employé antérieu- 
rement par Fabricius pour un genre de Coléoptères. 

Tous les anciens auteurs avaient classé le C. hungaricus parmi 
les Patella. 

Le genre Capulus a été considéré comme type d’une famille spéciale 
par Férussac (182), Menke (1898), Fleming (1828), Rang (1829), 
Cuvier (1830), Fischer (1885); Woodward le comprend dans Ja famille 
des Calyptræidæ. On sait que Defrance, en 1819, a établi pour des 
formes analogues, mais pourvues d’un support calcaire, le genre 
Hipponyæ. D’autres formes fossiles, appartenant aux terrains anciens 
et fort voisines des Capulus, ont été décrites sous le nom générique 
Acroculia Philipps; Adams et Deshayes ont critiqué ce genre, le consi- 
dérant inutile. M. Œhlert vient de montrer, par l'étude des impressions 
musculaires des espèces dévoniennes, que certaines différences entre 
ces impressions et celles des Capulus actuels justifient la conservation 
du genre Acroculia (Bulletin de la Société géologique, 1883). 





Capulus hungaricus Linné, sp. (Patella). 


PL LVL fig. 1 à 6. 


1766 Patella ungarica Linné, Syst. Nat., édit. XII, p. 4259. 

4778  — pileus morionis major pA Cosra, Brit. Conch., p. 19, pl. I, 
fig. 7. 

1780 —  ungarica Lin. Bon, Test. Mus. Cæs. Vindob., p.491, 
vignette fig. d (p. #14). 

1784 —  hungarica — ScHrôTER, Einleit., t. II, p. 414. 


Source : MNHN, Paris 


1790 Patella ungarica 


1793 


1799 
1803 
180% 


Hungarica 


ungarica 


1817 Amalthea maxima 
4819 Patella ungarica Lin. 


1822 Pileopsis — — 


1826 


41826 Capulus ungaricus Lin. 


— hungarica — 


1899 Pileopsis ungarica 


4830 


1836 
1836 


1836 
1838 


184% 


ongarica 


ungaricu 


hungarica 


ungarica 


1844 Capulus ungaricus 
—  Hunguricus — 


184% 


184% Pileopsis ungarica 


1848 
1848 


1852 


Hungaricus — 


ungarica 


1852 Capulus hungaricus — 
4855 Patella ungarica 
1856 Pileopsis Hungaricus — 


1859 


1859 


1865 
1865 


1865 


unguricus 


hungaricus — 


ungaricus 


hungaricus — 


hungarica 
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GMéLiN-Linné, Syst. Nat., édit. XIII, 
p. 3709. 

von Sauis, Reise ins Kôn. Neap., 
p. 360. 

Doxovan, Brit. Sh.,t.I, pl. XXI, fig.1. 

MonraGu, Test. Brit., p. 486. 

Maron et Rackerr, én Trans. Linn. 
Soc., t. VII, p. 230. 

ScuumAcER, Nouv. Syst., p. 182. 

Turron, Conch. Dict., p.140, pl. XXI, 
fig. 76. 

Lamarck, Animaux s. vert., t. VI, 
9 part., p. 17. 

PayrauDeau, Moll, de Corse, p. 93. 

Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 254. 

O. G. Cosra, Cat. Sist., pp. 190, 193. 

Desxayes, Encycl. méthod., t. IL, 
p. 153. 

Pæicrppr, Enum. Moll.Sic.;,t.I, p.118. 

Scaceni, Catal. Conch. Regni Neap., 
1 AA 1 

Lawarcx, Anim. s. vert., édit. Desh., 
t. VI, p. 609. 

Porrez et Micaaup, Galerie de Douai, 
t I, p. 516. 

Pruciept, Enum. Moll.Sic.,t. Il, p.94. 

Forges, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

MacGiLzivray, Moll. Anim. of Scotl., 
p. 332. 

THorpe, Brit. mar. Conch., p. 135. 

RéqQuiEN, Coq. de Corse, p. 40. 

Forges et HanLey, Brit. Moll., t. II, 
p. 459, pl. LX, fig. 1, 2; anim. 


pl. CC, fig. 3 
Perir, Calal. in Journ. Conch., t. III, 
p. 80. 


Leacn, Synopsis, p. 247. 

Haxcey, Ipsa Linn. Conch., p. 422. 

JerFreys, Piedm. Coast, p. 26. 

CHenu, Manuel de Conch., t. I, p.398, 
fig. 2375. 

Sowergy, Ill. Ind, Brit. Sh., pl. X, 
fig. 928. 

CarzLraub, Catal. Loire-Inf., p. 183. 
Jerereys, Brit. Conch., t. III, p. 269; 
t. V, p. 201, pl. LIX, fig. 6,64. 

Fiscner, Gironde, p. 69. 


Source : MNHN, Paris 
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1866 Capulus hungaricus Lin.  BrusiNA, Contr. pella Fauna Dalm., 


p. 77. 

1868 Pileopsis ungaricus —  Cormrau, Moll. viv. de la Belgique, 
p. 13. 

1868 Capulushungarieus —  WerkAUrr, Conchyl. des Mittelm., 
t. II, p. 337. 

4869 Pileopsis Hungaricus —  Perir, Catal. Test. mar., pp. 96, 265. 

1870 — _ —  Arapas et Benorr, Conch. viv. mar, 
della Sic., p. 128. 

1870 — — —  WoopwarD, Manuel de Conchyl., édit. 
franc, pl. IL, fig. 17. 

4870 Capulus hungaricus —  Hipauco, Mol. mar., pl. XLL, fig. 9, 
3, 4. 

4873 Pileopsis hungarica = CLémenr, Coq. du Gard, p. 60. 

4876 Capulus Ungarieus —  SeGuenza, di alc. Moll. corallig. di 
Messina, p. 2. 

1878 —  Hungarieus —  Fiscner, Brachiop. et Moll., p. 13. 

1878 —— — —  MonrerosaTo, Enum. e Sinon., p.19. 

1878 —  hungaricus —  G. O. Sans, Moll, Reg. Arct. Norv., 
p. 145. 

4879 Pileopsis Hungarica —  GRANGER, Moll. de Cette, p. 20. 

1883 Capulushungarieus — Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp. 81, 106. 

1883 — — — Marion, Consid. sur les Faunes prof., 
p. 45. 

1883 — Hungaricus —  Danrez, Faune malac. Brest in Journ, 
Conch., t. XXXI, p. 356. 

1885 Pileopsis Hungarica — GnanGer, Moll. de France, p. 160, 


pl. XI, fig. 4. 


Obs. — Cette espèce est si bien caractérisée qu’il ne pourrait exister 
aucun doute sur son identification, même si Hanley n’en avait retrouvé 
des exemplaires dans la collection de Linné. Son nom spécifique est 
orthographié ungarica dans le Systema Naturæ. Mais Linné ayant 
voulu indiquer la ressemblance de forme de cette coquille avec celle 
d’un bonnet hongrois et le nom latin de la Hongrie élant Hungaria, 
il est plus correct d'écrire kungarica. 

D'après M. de Monterosato, le Protomedea ornata d’O. G: Costa 
n’est autre chose que l'état embryonnaire du C. hungaricus et des 
exemplaires jeunes de la même espèce ont été confondus par Macgillivray 
et S. Wood, avec le Patella militaris Linné, espèce différente des Indes 
Occidentales. 

Diagnose. — Coquille, haut. 95 millim., diamètre 55 millim., assez 
épaisse, conique, élevée, en forme de corne d’abondance et à large 
ouverlure. Sommet postérieur enroulé sur lui-même et composé de 





deux à trois tours séparés par une suture bien marquée. Face externe 
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couverte de stries très nombreuses, assez régulières, qui rayonnent du 
sommet vers le bord et de marques. d’accroissements irrégulières. 
Ouverture très grande, à péristome subcirculaire, continu, simple, 
tranchant. L'intérieur de l'ouverture est luisant et on y remarque une 
série d’impressions musculaires en forme de fer à cheval, ouvertes en 
avant. Coloration externe d’un blanc jaunâtre, plus ou moins teinté de 
rose vers le sommet, ou bien entièrement rose. Intérieur de l'ouverture 
tantôt blanc, tantôt d’un beau rose. Épiderme feutré, épais, d’un gris 
verdâtre, composé de rangs concentriques etserrés de lamelles papyracées, 
frangées au bord. Cet épiderme dépasse un peu le bord du péristome. 

Variétés. — La taille et la forme de cette espèce sont assez variables ; 
mais c’est surtout aux différences d'âge qu'il faut attribuer ces modifi- 
cations. Chez les exemplaires jeunes, le sommet est très grand par 
rapport à l’ensemble de la coquille et c’est dans cet état que le C. hunga- 
rieus a été confondu par quelques auteurs avec le G. militaris Lin., 
espèce des Antilles. 

Var. ex forma 4, compressa Petit, comprimée latéralement et de 
petite taille (Adriatique). 

Var. ex forma 2, unguis S. Wood, Grag Moll., pl. XVII, fig. 2 B, C. 

Var. ex forma 3, regularis S. Wood — couico-elongata Desh., loc. 
cit., fig. 2 A. b 

Var. ex forma 4, elata S. Wood, loc. cit., fig. 2 F. 

La var. vulgaris S. Wood est identique au type, loc. cit., fig.2D,2E. 
Les var. sinuosa, fix: 3, et obliqua, fig. 1, du même auteur sont peut- 
être des espèces distinctes. 

Linné n’ayant pas indiqué de coloration pour son espèce, il faudra 
classer les individus roses sous le nom de var. rosea, si l’on considère 
la coloration blanche comme lypique, ou bien, au contraire, attribuer 
aux individus blancs le nom de var. alba, si l'on préfère adopter pour 
le type la coloration rose. 

Habitat. — ‘Zones littorale, ‘coralligène et des abysses. Nous en avons 
recueilli quelques beaux spécimens à Port-Vendres. Celle espèce vit 
ordinairement sur des Ostrea, des Anomia, des Pinna, ete. 

Dispersion. — Méditerranée, Adriatique, océan Atlantique, depuis les 
côtes de Norwège (Lovén), jusqu’au détroit de Gibraltar. 

Origine. — Miocène de Touraine, de la Gironde, d'Autriche, d'Italie 
et de Suisse, Pliocène d’Angleterre, de Belgique, du Cotentin et de tout 
le bassin méditerranéen. Pleistocène de l'Italie méridionale, de Ja Sicile 
et de l'Archipel. 
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Famille XIV... PATELLIDÆ Férussac, 1821. 


Cette famille, établie par Férussac en 1821, a été acceptée par 
Blainville en 1824, par Risso en 1896 et ensuite par Menke, Rang, 
Deshayes et presque tous les naturalistes modernes, 

M. Gray a distribué très irrégulièrement, à diverses places de son 
système, les divers genres de Patellidæ, introduisant dans un ensemble 
naturel une confusion regrettable. MM. Adams ont adopté un arrangement 
meilleur et Deshayes, en 1865, a proposé une classification qui paraît 
fort rationnelle. Enfin, M. Dall, en 1871 (American Journ. of Conch.), 
a fait une étude spéciale des Patellidæ et a proposé une classification 
basée sur des observations anatomiques. C'est celte classification qui 
a élé suivie presque exactement par M. Tryon (Structural and syste- 
matic Conchology). 


TABLEAU DES GENRES ET ESPÈCES 


Genre Patella Lister . 4 P. lusitanica Gmélin. 
— _ nl . 2 P. cærulea Linné. 
— Acmæa Eschholtz...........,.... A. virginea Müller. 








Genre PATELLA LISTER, 1688, 


Type : Patella granularis Linné (Lamarck, 1799). 

Le mot Patella a été employé par Scaliger et Gaza pour traduire le 
mot Aerés d’Aristote; aussi les mots Patella et Lepas sont-ils restés 
longtemps synonymes pour beaucoup d'auteurs, tels que Bellon, 
Aldrovande, etc. Rondelet a décrit sous le nom de Lepas de vrais 
Patella, des Balanus et peut-être des Chilon; Gesner et Johnston ont 
employé le mot Patella pour de vrais Patella; mais en y confondant 
l'Haliotis tuberculata. Lister semble avoir mieux fixé le genre Patella, 
bien qu’il y place encore plusieurs coquilles qui en ont été généri- 
quement séparées après Linné, 

Le choix d’un type est possible grâce à Lamarck qui, dès 1799, 
a indiqué le Put. granularis Linné; MM. Gray et Adams ont préféré 
prendre pour type le Pat. testudinaria Lin., qui n’est pas dépourvu 
d’inconvénient; Woodward a choisi pour type le Pat. longicosta Lk., 
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qui est le type du genre Scutellastra d'Adams; enfin, M. Tryon donne 
comme type le Pat. cœrulea qui, lui aussi, a été pris pour type du 
genre Patina par Leach in Gray, 1840, 

Bien des divisions ont été proposées parmi les Patella, mais comme 
elles sont souvent basées sur des caractères très secondaires, elles ne 
nous paraissent pas devoir trouver d’écho. Signalons le genre Patellastra 
Monterosato, 188%, proposé pour le Pat. lusitanica Gmélin. 

A titre de curiosité, nous dirons que la plus ancienne espèce décrite. 
et figurée est celle de nos côtes océaniques (Pat. vulgata Lin.), qui est 
déjà nommée, en 1553, Pat. vulgaris, par Bellon. 


Patella lusitanica Gmélin. 


PL LIT, fig. 1, 2, 8, 4, 5, 6, 7, 8. 


1784 Patella granularis Soxnôrer (non Lin.), Einleitung in 
die Conchylienkenntniss, p. 406 
(ex parte). 

1790  — Jusitanica GMÉLIN in LiNné, Syst. Nat., 
édit. XIII, p. 3215. 

1793 — granularis Yon SALIS (non Linné), Reise ins 
Kôn. Neap., p. 360. 

4819 — punctata Lamarck, Anim. sans vert., t. VI, 

‘ p. 333. 

1826 — — Lk. PayrauDeau, Moll. de Corse, p. 88, 
pl. UT, fig. 6, 7, 8. 

1826 — lusitanica  Gmél. Russo, Eur. mérid., 1. IV, p. 264. 

4829  — ÿranularis O. G. Cosra (non Linné), Cat. 
Sist., pp. 119, 121, 

1832 — punctata Lk. Desnayes, Encycl. Méthod., t. III, 
p. 709. 

1836 — Zusitanica  Gmél, Pair, Enum. Mol. Sic., t. 1, 
p. 140. 

1836 — punctata Lk. Scaccui, Cat. Conch. Regni Neap., 
P172 

1836 _ — Lamarck, Anim. s. vert., éd. Desh., 
t. VII, p. 537. 

1838 — — Lk. Poriez et Micuaun, Gal. de Douai, 
p. 530. 

1841 — — — DeLesserr, Rec. de Coq., pl. XXI, 
fig. 44, 48,40, 

1844 —  lusilanica Gmél. Forges, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

1844 — _ — Pauxppr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 84. 

1848 — — —  RÉQUIEN, Coq. de Corse, p. 38. 

1852 — Lusitanica — Penr, Catal. in Journ, Conch., 
IL, p. 74 


8 
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1854 Patella nigro-punctata Reeve, Conchol. leon., pl. XXII, 





fig. 57. 

1856 —  Lusitanica  Gmél. Jerrreys, Piedm. Coast, p, 26. 

1866  — lusitanica —  Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 
p- 82. 

41868 — — —  Waemkxaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. IL, p. 403. 

1869 — — — Fiscuer, Gironde, 4e suppl. in 
Act. Soc. Linn. Bord., p. 127. 

1869 — Lusilanica — Penr, Catal. Test, mar., p. 90. 

1870 — — —  Hipauco, Moluscos marin., pl. LI, 
fig. 3 à 8. 

1870 _ — —  Arapas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 120. 

1873 — — —  CLémenr, Coq. du Gard, p. 61. 

1878 — = — Monrerosaro, Enum. e Sinon., 
p. 18. 

1878 — = —  Fiscner, Brachiop. et Moll., p. 12. 

1879 — punctata Lk. GraxGer, Moll. de Cette, p. 21. 

1883 — lusitanica Gmél. Marion, Faunes du Bassin médit., 
pp. 46, 48, 50. 

1884 —  Luzitanica — None, Moll. mar. do noroeste de 
Portugal, p. 25. 

1884 —  Lusilanica —  Nosre, Catal. des Moll. obs. dans 
le Sud-Ouest, p. 13. 

188% Patellastra lusitanica  — Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 35, 

1885 Patella — —  GraxGer, Moll. de France, p. 164, 


pl. XIL fig. 6. 


Obs. — Le Patella lusitanica est l'espèce européenne la mieux carac- 
térisée : sa surface granuleuse, parsemée de ponctuations noires et les 
rayons bruns de l’intérieur de son ouverture la font aisément distinguer. 
Le Pat. granuluris Lin., qui a été confondu avec celte espèce par 
quelques anciens auteurs, est une coquille exotique qui habite l'Afrique 
australe. 

Diagnose. — Coquille, haut. 46 millim., long. 38 millim., larg. 
32 millim., solide, de forme conique, assez élevée, à base arrondie. 
Sommet un peu antérieur. Surface externe garnie de nombreux cordons 
rayonnants granuleux, assez réguliers entre eux, et de slries d’accrois- 
sement concentriques. Ouverture arrondie, luisante à l’intérieur ; péris- 
tome plus ou moins irrégulièrement plissé et denticulé. Coloration 
externe d’un fond gris sale, Les cordons rayonnants sont articulés de 
ponctuations noirâtres el l’on remarque vers le bord des rayons bruns 
obsolètes. Intérieur de l'ouverture orné de nombreux rayons allernali- 
vement d'un gris violacé et d’un brun ferrugineux, qui sont plus appa- 
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renls vers le bord. Tout le pourtour de l'ouverture est, en outre, garni 
de points ou de linéoles noirâtres. 

Variétés. — Le Patella lusitanica est très variable sous le rapport 
de l'épaisseur du test et de la forme qui est plus ou moins arrondie ou 
ovalaire et plus ou moins élevée. La coloration est très vive et les rayons 
sont bien apparents jusqu’au fond de l'ouverture chez les exemplaires 
jeunes ou à test mince, tandis que chez les individus épais ces rayons 
disparaissent complètement et il ne subsiste que des taches subquadran- 
gulaires brunes autour du péristome. M. Marion cite (Faunes du Bassin 
méditerranéen, p. 48) une variété minor. 


Habitat. — Zone littorale. Peu abondant sur les rochers à Port- 
Yendres, ete. 
Dispersion. — Méditerranée, Adriatique. Océan Atlantique sur les 


côtes du Portugal (Gimélin, Reeve, Nobre) et de la Gironde (Fischer). 
Origine. — Pliocène de Calabre (Seguenza) et du Modenais (Coppi). 


Patella cærulea Linné. 
Pl, LVIII, fig, 1, 2 (type), 3, 4, 5, 6, 7 (mutations). 


1766 Patella cœrulea Linné (ex parte), Syst. Nat., édit, XI, 














p. 1259. 

1790  — — Linné-Guécin (eæ parte), Syst. Nat., 
édit. XIII, p. 3697. 

1793 (?) — — Lin. von Sans, Reise ins Kôn. Neap., p. 860. 

11 —  —  LamarGk, Anim. sans vert., L. VI, p. 398. 

1896 — — — Payraupeau, Moll. de Corse, p. 86 (exel. 
syn.). 

4825 (?) — — — Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 263. 

1896 (?)— : lugubris  Risso, Eur. mérid., t. IV, p. 262. 

1899 —  cærulea Lin. O. G. Cosra, Catal. Sist., pp. 119, 191. 

4836 — —  — Pauaprr, Enum. Moll. Sic., t I, p. 109, 
pl. VI, fig. 54,5p. 

4836 —  fragilis Parcipri, Enum. Moll. Sic., t. 1, p. 410, 
pl. VII, fig. 6 4, 68. 

4836 (?)—  cœrulea Lin. Scaconr, Catal. Conch. Regni Neap., p. 17. 

4836-02 —  — Lamarok, Anim. s. vert., éd. Desh., t. VI, 
p- 581. 

1838 —  cerulea MaraviGna, Mém. Sic., p. 69. 

1844 —  cœrulea — Pairiprr, Enum. Moll. Sie., t. 11, p. 84. 

184% —  fragilis Pauxert, Enum. Moll. Sic., & 1, p. 84. 

1848 —  cærulea Lin. RéquieN, Coq. de Corse, p. 38. 

1848 —  fragilis Phil. RéQUIEN, Coq. de Corse, p. 38. 

4854 —  cœrulea Lin. Reeve, Conch. Icon., pl. XIII, fix. 28 4, 8. 

1855 — —  — Hancey, Jpsa Linn. Conch., p. 421 (ex 


parte; exel. fig.). 
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1856 Patella fragilis Phil. Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 


4862 —  cærulea Lin. Wernxaurr, Catal. Alg. in Journ. Conch., 
t. X, p. 333. 

1866 — — — Brusia, Contr. pella Fauna Dalm. p. 82. 

1868 — — — Waemkaurr (ec parte), Conch. des Mitt., 
t. II, p. 404. 

1869 — — — Arpecus (ex parte), Conch. del Mar Tir- 
reno ên Bull. mal. Ital., t. Il, p. 208. 

1870 — — —  Anrapas et Benorr, Conch. viv. mar. della 
Sic., p. 119. 

1870 — —— — Hipazco, Moluscos marinos, pl. L, fig. 5,6 
(tantum) et pl. LI, fig. 4, 2. 

1873 (?)— — —  CLémenr, Coq. du Gard, p. 61. 

1878 — —  — Monrerosaro, Enum, e Sinon., p. 18 (excl. 
var). 

4879 (?)— —  — GnanGer, Moll. de Cette, p. 20. 

1884 — — — Monrenosaro, Nom. Gen. e Spec., p. 34. 

1885 — — — GnanGer, Moll. de France, p. 164, pl. XII, 
fig. 8, 9. 


Obs. — L'examen d’un grand nombre d'échantillons de Patella de la 
Méditerranée nous a convaincus qu’il n’est guère possible de maintenir 
au rang d’espèces les différentes formes distinguées par les auteurs dans 
le groupe des Pat. cœrulea, subplana, aspera, tarentina, etc. C'est 
d’ailleurs aussi l'opinion de plusieurs auteurs: Weinkauff, Appelius, etc. 
Nous avons essayé de prouver le bien fondé de cette opinion en figurant 
dans nos planches 58, 59 et 60 une nombreuse série d'exemplaires. 
Pour rendre notre démonstration lout à fait évidente, il eût été néces- 
saire de représenter un nombre d'échantillons bien plus considérable 
encore; mais nous n'avons pas cru devoir consacrer plus de trois 
planches à une seule espèce. Toutefois, afin de permettre de répartir les 
principales formes conformément à l’opinion généralement reçue, nous 
donnons séparément la synonymie de chacune de celles que nous consi- 
dérons comme des variétés importantes en indiquant à titre de mutations 
ou sous-variétés quelques-unes des formes intermédiaires. 

Le choix d'un type pour le Pal. cœærulea est à peu près impossible. 
Hanley a, en effet, trouvé confondues dans la collection de Linné des 
formes correspondant à la figure donnée par Philippi en 1836 et d’autres 
plus ou moins pentagonales ; il a figuré une de ces dernières (/psa Linn. 
Conch., pl. IV, fig. 9). La diagnose du Systema Naturæ est d’ailleurs 
si peu précise que l'on ne peut savoir quelle forme l’auteur suédois a eue 
plus particulièrement sous les yeux. Dans ces circonstances, nous avons 
choisi comme type la première bonne figure publiée, qui est celle de 
Philippi (pl. VIL, fig. 54, 58), réservant à la forme pentagonale le nom 
de subplana qui lui a été attribué par Potiez et Michaud en 1838. 
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Nous avons dû omettre dans la synonymie un grand nombre de 
citations, car il est souvent impossible de savoir à quelles formes ont 
été appliqués les différents noms employés. 

Diagnose. — Coquille, haut. 42 millim., long. 45 millim., larg. 
37 millim., assez solide, de forme conique, à base arrondie. Sommet un 
peu antérieur. Sculpture composée de nombreux sillons rayonnants 
inégaux, légèrement ondulés et de stries d’accroissement concentriques. 
Face interne luisante, pourvue de sillons rayonnants obsolètes. Péris- 
tome arrondi, tranchant, irrégulièrement plissé et denticulé. Coloration 
variant du roux au gris plus ou moins foncé. Intérieur de l’ouverture 
d’un gris luisant à reflets bleuâtres, obscurément rayonné de gris plus 
foncé. Le fond de l'ouverture est ordinairement garni d’une callosité 
opaline. 

Mutations : 

Ex forma 1, fragilis Philippi (Enum. Mol. Sic., pl. VIL, fig. Ga, 
6#). Coquille mince, à stries rayonnantes extrèmement fines. Nous 
n'avons rencontré sur notre littoral aucun échantillon correspondant 
exactement à la figure de Philippi. 

Ex forma 9, intermedia B. D. D. Cette forme, que nous représentons 
pl. LVII, fig. 4, 5, 6, 7, est intermédiaire entre le P. cærulea typique 
et la variété subplana; elle est subpolygonée, on y rémarque souvent 
des côtes rayonnantes, les stries d’accroissement sont parfois nombreuses, 
rapprochées et donnent à la surface un aspect légèrement rugueux 
(ig. 6). Les fig. 1, 9, 3 et 4 de la pl. L d'Hidalgo se rapportent parfai- 
tement à la présente sous-variété, et il nous semble qu'il en est de même 
du Patella margaritacea Gmélin (Syst. Nat., éd. XIIT, p. 3707), qui 
est basé sur la fig. L de la pl. VIII de Gualtieri. 

Ex colore adspersa B. D. D. (pl. LVIIL, fig. 3) entièrement parsemée 
de ponctuations blanches sur un fond gris verdâtre. 


Var. subplana Potiez et Michaud. 
PL. LVIU, fig. 8 et pl. LIX, fig. 1, 2; pl LIX, fig. 3, 4, 5, 6, 7 (mutations). 








1819 Patella tarentina Lamarek (non von Salis), Anim. sans 
vert., t. VI, p. 392. 

4825 —  scutellaris BLAINVILLE (non Lamarck), Manuel, 
p- 499, pl. XLIX, fig. 3. 

4836 — _ Purappt (non Lk), Enum. Moll. Sic., 
t. I, p. 109. 

4836 —  tlarentina Lawarck (nom von Salis), Anim. s. 
vert., édit. Desh., t. VIL, p. 537. 

4838 —  subplana Ponez et Micnaup, Galerie de Douai» 


1 1, p. 594, pl. XXXVIL, fig. 8, 4. 
1841 —  tarentina Lk. DecesserT (non von Salis), Rec. de 
Coq., pl. XXI, fig. 74, 8, c. 
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484% Patella scutelluris Blainv. Paicippr, Enum. Moll. Sic., L Il, 





p. 84. 

1848 -- F2 RéqQuien, Coq. de Corse, p. 38. 

1854  — — Reeve (non Lk), Conch. Icon., pl. XX, 

A9 À, B. 

1856  — as JEFFREYS (non Lk), Piedm. Coast, 
D. %6. 

1866 — 5) BrusiNA (non Lk), Contr. pella Fauna 
Dalm., p. 82. 

1868 — cœærulou Wenxaure (ex parte : var. d), 
Conch. des Mitt., t. II, p. 405. 

4869 — éarentina var. scu- Per, Catal. Test. mar., p. 89. 

tellaris 

1870 —! scutellaris Aranas et Benorr (non Lk), Conch. 
mar. della Sic., p. 119. 

4870 —  cœærulea HibaLco (ex parte), Moluscos marin., 
pl. L, fig. 7, 8 (tantum). 

1878 — — var. MowrerosAro, Enum. e Sinon., p. 18. 

1884 —  scutellaris MoxrerosaTo (non Lk), Nom. Gen. e 
Spec., p. 34. 

1885 — — GRANGER (non Lk), Moll. de France, 
p. 165. 

Obs. — La forme à laquelle nous conservons le nom de subplana 


Pot. et Mich. a été considérée par beaucoup d'auteurs comme étant le 
Pat. scutellaris de Lamarck. C’est sous ce nom que Blainville, en 1895, 
a bien figuré la forme dont nous nous occupons, et son exemple a été 
suivi par Reeve et la plupart des conchyliologues. Mais la figure du 
type de Lamarck donnée par Delessert (Recueil des Coquilles décrites 
par Lamarck et non encore figurées, pl. XXII, fig. À 4, B, c) montre 
clairement que c’est là une identification erronée, car cette figure 
représente une grande espèce que nous croyons exotique el voisine 
des Pat. granatina Lin. et Pat. oculus Born. La diagnose de Lamaïck 
est d'ailleurs tout à fait insuffisante et n’est accompagnée d'aucune indi- 
cation d'habitat. 

Le Patella tareutina de Lamarck a aussi été méconnu : presque tous 
les naturalistes ont cru y reconnaitre la forme décrite plus tard par 
Payraudeau sous le nom de Pat. Bonnardi. Or, le type du P. taren- 
tixa Lk, figuré par Delessert (loc. ct., pl. XXI, fig. 7 4, 8, c), 
se rapporte au contraire fort bien à la forme pentagonale dont nous 
venons de donner Ja synonymie. 11 eût donc fallu adopter pour celle-ci 
le nom de tarentina Lamarck (1819) si von Salis n'avait décrit dès 1793, 
sous le même nom spécifique, la forme Bonnardi de Payraudeau, qui 
devra par conséquent reprendre le nom de tarentina von Salis. 

Diagnose. — Coquille, haut. 18 mill., long. 45 mill., larg. 38 mill., 
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mince, aplatie, pentagonale, à sommet assez antérieur. Surface externe 
pourvue de huit à dix côtes rayonnantes arrondies et renflées; de 
nombreux sillons également rayonnants traversent aussi bien les côtes 
que leurs intervalles. Les stries d’accroissement concentriques sont peu 
apparentes. Ouverture pentagonale, subanguleuse antérieurement et tra- 
pézoïdale du côté postérieur, à péristome tranchant, plissé. Intérieur 
de l'ouverture luisant, garni de sillons rayonnants obsolètes corres- 
pondant aux côtes. Coloration variant du blanc jaunâtre au gris bleuté. 
Face interne grise rayonnée de gris plus foncé et présentant parfois 
des reflets azurés. 

Mutations. — Ex forma 1, stellata B. D. D. Dans cette forme que 
nous représentons pl. LIX, fig. 5, les côtes rayonnantes déterminent 
des prolongements anguleux qui donnent à la coquille un aspect étoilé. 
La fig. 8 de la pl. L d'Hidalgo représente cette mutation. 

Ex forma 2, cognata B. D. D. Cette forme que nous figurons pl. LIX, 
fig. 3, 4,6, 7, est intermédiaire entre la var. subplana et la var. aspera : 
elle a la forme pentagonale de la première et possède la sculpture rugueuse 
de la seconde. 

Le Patella tarentina de Granger (Mollusques de France, pl. XH, 
fig. 7) peut être assimilé à notre fig. 8 (pl. LVII). 


Var. aspera Lamarck. 
PL LX, fig. 1, 2, 8, 4, 5, 6. 


1819 Patella aspera Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, p. 327. 
1829 — _ Lk  O.G. Cosra, Catal. Sist., pp. 119, 121. 
1836 — D Lamarcx, Anim. s. vert, édit. Desh., 
t. VII, p. 529. 
1836 — —  Lk Pamwpr, Enum. Moll. Sic., t. 1, p. 111. 
1844 — _— — Paimppt, Enum. Moll. Sic., t. II, p. 84. 
1854 — — Reeve, Conch. Icon., pl. XI, fig. 234,5. 
1854 —  Bonnardi  REëve (non Payr.), Conch. Icon., pl. XXI, 
fig. 51, B, c. 
1866 —  aspera Lk.  BrusiNA, Contr. pella Fauna Dalm., p. 82. 
4868 —  cærulea var, Werkaurr, Conchyl. des Miltelm., &. II, 
p. 404. 
4869 —  tarentina Perir (non von Salis, nec Lk.), Catal. 
Test. mar., p. 89 (ex parte). 

4870 —  aspera Lk. Ananas et Benorr, Conch. viv. mar. della 
Sie., p. 119. 

4870 — — — Hipaco, Moluscos marin., pl. LIL, fig. 4, 
2, 5, 6 (tantum). 

1878 — _ — MoxtenosaTo, Enum. e Sinon., p. 18 
{excl. var.) 

1883 — _—  — MarïoN, Faunes du Bassin médit., p. 50. 

1884 — _  — MoxrerosaTo, Nom. Gen. e Spec. p. 35. 
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Obs. — Costa et la plupart des auteurs après lui, ont emprunté le 
nom de Pat. aspera à Lamarck, pour désigner la forme méditerra- 
néenne ovale et à la surface rugueuse que nous figurons pl. LX, 
lig. À à 6. Bien que Lamarck n'ait pas indiqué l'habitat de son espèce et 
que sa diagnose soil assez peu précise, nous ne voyons aucun incon- 
vénient à accepter cette manière de voir. 

Plusieurs naturalistes : Weinkauff, Jeffreys, etc., ont réuni le Pat. 
athletica Bean, de l'Océan, au Pat. aspera. Ces espèces ont en effet 
une grande analogie, mais le Pat. athletica semble être constamment 
plus épais et plus grossièrement sculpté. 

Diagnose. — Coquille, haut., 48 millim., long., 4% millim., larg., 
36 millim., solide, conique, à base ovalaire faiblement rétrécie antérieu- 
rement. Sommet un peu antérieur. Surface externe couverte de nom- 
breuses côtes rayonnantes d’inégales grosseurs, rugueuses, coupées par 
des stries d’accroissement concentriques qui déterminent des aspérités 
plus ou moins épineuses. Ouverture ovalaire, à péristome irrégulière- 
ment plissé et denticulé. Intérieur de l'ouverture luisant et traversé par 
des sillons rayonnants obsolètes. Coloration d’un blanc jaunâtre orné de 
rayons d’un brun roux peu apparents. Intérieur de l'ouverture d’un 
blanc jaunâtre ou carnéolé, obscurément rayonné de brun; bord de 
l'ouverture plus ou moins articulé de ponctuations noirâtres. 


Var. tarentina von Salis, 


PL LX, fig. 7, 8 (type), 9, 10, 11 (mut.). 


1793 Patella tarentina von SALIS MARSCHLINS, Reise ins Kôn. 
Neapel, p. 359, pl. VI, fig. 2. 

1826 —  Bonnardü PAyRAUDEAU, Moll. de Corse, p. 89, 
pl. I, fig. 9, 10, 11, 

1836 —  Bonnardi Payr. Pæiiepr, Enum. Moll. Sie., &. I, p. 110, 

1844 —: tarentina Paicippt (non Lk), Enum. Moll. Sic., 
L. II, p. 84. 

1844 —  Bonnardi Payr. Forges, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

4848 —  Tarentina RÉQUIEN (non Lk), Coq. de Corse, p.38. 

1852 —  tarentina Perir (non Lk), Catal. in Journ. Conch., 
4. JU, p.74. 

1866 — — BrusiNA (non Lk), Contr, pella Fauna 
Dalm., p. 82. 

4868 —  cærulea var. Wewxaurr, Conth. des Mittelm., t. IE, 
p. 404. 

4869 —  (larentina Perir (ex parte, non Lk), Gatal. Test. 
mar,, p. 89. 

Source 


: MNHN, Paris 
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4870 Patella tarentina Arapas el Benorr (non Lk), Conch 
viv. mar. della Sie., p. 119. 

4870 —  aspera HinazGo (ex parte), Mol. mar. pl. LIL, 
fig. 3, 4 (tantum). 

1873 —  tarentina GLÉMENT (non Lk), Coq. du Gard, p. 61. 

1878 —  aspera var. Mowrerosaro, Enum. e Sinon., p. 18. 

4879 —  larentina GranGer (non Lk), Moll. de Cette, p.21. 

188% — — von Sal. Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., p.55. 

4885 —  Bonnardi Payr. GranGer, Moll. de France, p. 163. 


Obs. — Le Pat. tarentina von Salis, est exactement pareil au Pat. 
Bonnardi Payr. Mais, comme nous l'avons déjà dit, le Pat. tarentina 
Lamarck, figuré par Delessert se rapporte au Pat. subplana. Le type de 
von Salis correspond bien à notre fig. 7 (pl. LX); la surface est presque 
lisse et ornée de rayons bruns très apparents. On peut voir par les fig. 9, 
40, 41 de notre même planche que cette forme se relie intimement au 
P. aspera. 

Diagnose. — Coquille, haut. 4 millim., long. 17 millim., larg. 
19 millim., de forme conique, peu élevée, à base ovalaire. Sommet 
pointu, situé un peu antérieurement. Face externe presque lisse, garnie 
de sillons rayonnants obsolètes et de stries d'accroissement peu profondes. 
Face interne luisante, à péristome simple, tranchant. Coloration : fond 
blanchâtre teinté de jaune au sommet et orné de dix rayons bruns bien 
apparents. Intérieur de l'ouverture porcellané, blanchâtre, teinté de jaune 
orangé dans le fond; les rayons bruns sont également très apparents dans 
l'ouverture. 

Mutations : 

Mut. ex forma 1, spinulosa B. D. D., à côtes garnies de squamules 
épineuses. Nous avons figuré pl. LX, fig. 9, 10 et 11, trois spécimens 
de cette variété. 

Habitat. — Zone littorale. Abondant sur les rochers de tout le littoral, 
surtout le type cœrulea et la var. subplana. 

Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Nous pensons que les 
citations atlantiques doivent se rapporter à des formes du Pat. vul- 
gata Lin. 

Origine. — Les Patella sont relativement rares à l'état fossile et il 
n’est guère possible de distinguer à quelles formes appartiennent les 
différentes indications des paléontologues. M. Mayer a cité un Patella 
scutellaris du miocène dé Suisse. Nous possédons un exemplaire douteux 
du miocène de Touraine. M. Bell a indiqué un Pat. scutellaris du pliocène 
des Alpes-Maritimes. Les formes cærulea et aspera sont connues du 
pleistocène de Calabre (Seguenza) et de Rhodes (Fischer). 
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Genre ACILEA ESCHSCHOLTZ, 1828, 


Type : Acmæa mitra Eschscholtz, 

Plusieurs auteurs ont signalé presque simultanément les distinctions 
anatomiques profondes qui existent entre divers mollusques à coquilles 
patelliformes et ont établi des sections génériques d’après ces caractères. 
Le plus ancien en date est Eschschollz qui, en 1898, dans l'appendice au 
Voyage autour du monde de Kotzebue (Neue Reise um die Well in din 
Jahren 1823-1896, Weimar, 1828), a proposé le genre Aemæa pour 
une coquille patelliforme de Californie. Il a plus amplement décrit et 
figuré ce genre dans l’Allas zoologique de ce même voyage, édité de 1830 
à 1833. De leur côté, Audouin et Milne Edwards établissaient, en 1830, 
le genre Tectura, pour des espèces analogues des mers de France; Quoy 
et Gaimard en 1833 créaient, toujours pour le même groupe, le genre 
Patelloïdea; enfin, Gray en 1833 proposait un genre Lottia qu'il rem- 
plaçait dans son système de 1847 par le genre Tectura, ignorant 
l'ancienneté de celui d'Eschscholtz. M. Meek, dans son beau volume sur 
les Invertébrés du tertiaire du Missouri supérieur, 1876, n° 294, a 
très exactement relevé cet historique avec M. Dall (American Journ. of 
Conch., 1870). 


Acmæa virginea Müller, sp. (Patella). 


PL. LI, fig. 12, 18. 


1776 Patella virginea MüLer, Zool. Dan. Prodr., t. I, p. 43, 
n° 9867. 

4778 —  parva DA Costa, Brit. Conch., p. 7, pl. VIL, 
fig. 11: # 

1790 —  virgineaMüll. GMÉLIN-LiNNÉ, Syst. Nat, édit. XIII, 
p. 3711. 

1799 — parva DA G. Donovan, Brit. Sh., t. I, pl. XXE, fig. 2. 

1804 —  virginea Müll. Maron et Rackerr, Deser. Calal. in 
Trans. Linn, Soc., t. VIIL, p. 234. 

4807 —  parva daC. Monracu, Test. Brit., p. 480; suppl., 
p.154. 

4819 —  virginea Müll. Turron, Dict., p. 136. 

1826 — —  — Risso, Eur. Mérid., t. IV, p. 265. 

1836 — _ —  Desnayes in LAMARGK, Anim. sans vert., 
9e édit., t. VIE, p. 543. 

184% Lottia unicolor Forses, Rep. Æg. Inv., pp. 435, 188. 

484% — pulchella Forges, Rep. Æg Inv., p. 137. 

1844 — virginea Müll. Macciuivray, Moll. Anim. of Scotl., 
pp. 65, 177. 

1852 — — — Perir, Catal. in Journ. Conch., t. II, 
p. 75. 


Source: MNHN;Pari: 
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4856 Acmæa virginea Müll. Jerrreys, Piedmr. Coast, p. 26 (excl.syn.). 

1859 — — — Sowensy, Il. Ind. Brit. Sh., pl. X, fig. 23. 

1862 Lottia pellucida “Weinxaurr (non Linné), Catal. Algérie 
in Journ. Conch., t. X, p. 334. 

1865 Tectura virginea Müll. Jerrreys, Brit. Conch., t. II, p. 248; 
& V, p. 200, pl. LVU, fig. 4. 


1865 Lottia — — Carmuaup, Catal. Loire-Inf., p. 132. 

1868 Teclura = —  Wenxaurr, Conchyl. des Mittelm., t. Il, 
p. 406 (ex parte). 

1868 Patelloïidea — — Coseau, Moll. viv. de la Belgique, p. 14. 

1869 Acmeæa — — Penir, Catal. Test. mar., p. 91. 

1869 Tectura  — — Fiscuer, Gironde, 1e suppl. ir Act, Soc. 
Linn, Bord., t. XX VII, p. 127. 

4870 Patella (Acmæa) — — Ananas et Benorr, Conch. viv. mar. della 
Sic., p. 490. 

4876 Tectura virginea — LE. Duprey, Cat. Jersey, p. 4. 

4878 — unicolor Forb. Moxrenosaro, Enum. e Siuon., p. 18. 

1878  — virginea Müll. G.O.Sars, Moll. Reg. Aret Norv., p 191. 

1878 _ — — Fiscuer, Brach. et Moll., p. 12. 

1882 — — — Jerrreys, Lightn. and Porcup. Exp. in 
Proc. Zool. Soc. Lond., p. 671. 

1883 _ — — G.Dorzrus, Catal. Palavas, p. 3. 

1883 Acmæa  — —  Danier, Faune malac. de Brest in Journ. 


Conch., t, XXXI, p. 335. 
4883 Tectura unicolor Forb. Marion, Fannes du Bassin médit., pp. 70, 


76, 77, 90. 

4884 — virginea Müll. None, Catal. des Moll. obs. dans le Sud- 
Ouest, p. 14. 

1884 _ _ — Nour, Moll. mar. do noroeste de Por- 
tugal, p. 26. 

1885 — — —  GranGer, Moll. de France, p. 165. 


Obs. — Le Patella pulchella Brown (Il. Conch., p. 64) a été établi 
sur des exemplaires jeunes de l'A. virginea. Petit donne encore comme 
synonymes : Patella minima Gmélin, qui est probablement l’Acmæa 
testudinaria, le Pat. pellucida Philippi (non Linné), qui est le Wil- 
liumia Gussonii Costa, et enfin le Pat. æqualis Sow. (Min. Conch., 
pl. CXXXIX, fig. 2), espèce du crag qui est si mal figurée qu’on ne 
peut la reconnaitre avec certitude. 

Diagnose. — Coquille, haut. 4 millim., long., 10 millim., larg. 
9 millim., patelliforme, déprimée, plus ou moins épaisse, opaque, un 
peu luisante. Sommet assez pointu, incliné et situé à une faible distance 
du bord antérieur. Surface externe garnie de cordons rayonnants très 
fins, à peine apparents à l'œil nu. Ouverture arrondie, à péristome 
simple, tranchant. Intérieur de l'ouverture luisant. Impression muscu- 
laire en fer à cheval, ouverte antérieurement. Coloration d’un gris 
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violacé où jaunâtre orné de nombreux rayons d’un rose clair. Fond de 
l'ouverture, un peu calleux, jaunâtre. Les rayons roses sont plus où 
moins visibles dans l’intérieur; mais ils sont toujours plus apparents 
vers le bord. 

Variétés : 

Var. ex forma 1, conica Jeffr. Coquille plus petite que la forme 
typique, plus conique, à sommet plus élevé, presque central. Cette 
variété est figurée par Wood (Crag Mo, pl. XVII, fig. 6 c). 

Var. ex forma 2, rotundata Monts. De forme moins ovalaire, plus 
arrondie que le type. 

Var, ex forma 3, depressa Wood (Crag Moll., pl. XVI, fig. 6 4). 

Var. ex colore 1, unicolor Forbes. D'une coloration rosée uniforme, 
sans rayons. On a souvent rapporté à cette variété des exemplaires 
roulés chez lesquels les rayons se sont effacés. 

Var ex col. 9, lactea Jeffr. Coquille d’un blanc de lait. 

Habitat. — Zones des laminaires et coralligène. Assez abondant à 
Port-Vendres, Paulilles, etc. 

Dispersion. — Méditerranée, Adriatique; océan Atlantique, depuis 
les côtes de l'Islande jusqu'aux iles Canaries, Açores et du Cap-Vert. 

Origine. — L'Acmæa virginea est connu du pliocène d'Angleterre, 
de Belgique, d'Italie et du pleistocène de Rhodes et du Monte Pelle- 
grino. C’est le Patella Astensis de Bonelli. Il est fort difficile, sinon 
impossible, de déterminer si certaines formes fossiles appartiennent 
au genre Acmæa plutôt qu’au genre Patella. 


Source : MNHN, Pari: 


AT 
Famille XV... SIPHONARIIDÆ 


Genre Williamia Monts.............. W. Gussonii O. G. Costa. 


Genre WILLIAMIA MONTEROSATO, 1884, 


Type : W. Gussonii Cosla, sp. 

Le nom de ce genre vient d’être proposé par M. de Monterosato pour 
remplacer celui de Scutulum Monts., 4877, qui avait été employé par 
Tournouer dès 1869 pour un genre d'Échinides. Le nom générique 
Allerya proposé par Mürch en 1877 pour le mème type ne peut être 
conservé davantage, parce qu’il avait été appliqué l’année précédente 
par M. Bourguignat à un groupe d'Hélicéens (Atti Accademia Paler- 
mitana). Quant au genre Anisomyon Meek, 1860, dans lequel M. Dall 
a placé le W. Gussonii, il a été créé pour des fossiles du crétacé dont 
les affinités avec notre espèce ne sont pas suffisamment établies, 

Le W. Gussonii a été placé dans bien des genres divers depuis Costa, 
qui l'avait classé avec doute dans le genre Ancylus. Il a fait partie de 
différents groupes de Patellidés, aujourd'hui son affinité avec les 
.Siphonaria est démontrée et c’est dans la famille des Siphonariidæ 
qu'il est placé par MM. Dall, Tryon, Fischer (Manuel, p. 514), etc. 


Williamia Gussonii O. G. Costa, sp. (Ancylus?). 
PI LI, fig. 14, 15. 


4829 Ancylus ? Gussonii O. G. Cosra, Oss, Zool. Is. Pantellaria, 
p. 10. 

4829 — 9 — O. G. Cosra, Catal. Sist., pp. 490, 495. 

1835 Patelloïdea vitrea CANTRAINE, Diagn. in Bull. Acad. Brux., 
t. IL, p. 395. 

1836 Patella pellucida Paiipi (non Linné), Enum. Moll. Sic., 


t. 1, p. 411, pl. VIL fig. 7. 
4836 Ancylus? Gussonii Costa Scaccar, Cat. Conch. Regni Neap., p.17. 


4838 Patélla pellucida MAravIGNA (non Lin.), Mém. Sic., p. 69. 
4844 Lottia Gussoni Costa Fonses, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

184% Patella Gussoui — Paper, Enum. Moll. Sie, t. II, p. 84. 
1848 — ee oo Réquien, Coq. de Corse, p. 38. 

1865 — — — Brusina, Conch. Dalm. ined., p. 30. 
1866 Acmæa — — Brusina, Contr. pella Fauna Dalm., 

p. 82. 
1868 Tectura virgineæ Weikaurr, ex parte (non Müller), 


Conch. des Mittelm., t. IL, p. 406. 
1869 Acmæa Gussoni Costa  Perir, Catal. Test. mar., p. 91. 
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1869 Patella [Acmæa] Gus- Arapas el Benoit, Conch. viv. mar. 
soni Costa della Sic., p. 120. 
1870 Gadinia Gussonii Costa JErrreys, Me Moll. in Ann. and 
Mag. nat. Hist., p. 11. 





1872 Gadinia? — = Monrerosaro, Not. int. alle Conch. 
med., p. 57. 
1877 Seutulum Gussoni — MoxtERosaTo, Conch. della rada di 


Cività Vecchia, p. 21. 
4877 Piliseus ([Allerya] Gus- Môürcu, Journ. Conch., t. XXV, p. 210. 


soni Costa 
1878 Scutulum Gussoni Costa MonTerosATo, Enum. e Sinon., p. 53. 
4879 Anisomyon —  —  W. H. Dazr, Note sur l’Anc. Gussoni 
Costa in Journ, Conch., t. XXVII, 
p. 288. 
1884 Williamia  — — MoxrerosaTo, Nom. Gen. e Spec., 
p: 150. 


Obs. — Cette espèce ayant été dédiée par Costa à Gussoni, son nom 
doit être orthographié Gussonii el non Gussoni. 

La coquille du W. Gussonii offre assez d’analogie avec celle de 
VPAcmæa virginea, pour que quelques auteurs les aient considérées 
comme appartenant toutes les deux à une mème espèce. Mais un examen 
quelque peu attentif fera voir que le W. Gussonii a le sommet fortement 
incurvé, tandis que celui de l'Acmæa virginea ne l’est point. Les 
impressions musculaires sont très différentes et la présente espèce se 
distingue encore par sa coloration dorée, lraversée par de nombreux 
rayons rougeâtres. 

Diagnose. — Coquille, haut. 3 1/2 millim., long. 6 4/9 millim., 
larg. 5 4/2 millim., patelliforme, mince, fragile, luisante, à sommet 
incurvé antérieurement et incliné à droite. Surface lisse, traversée # 
seulement par quelques stries d’accroissement peu marquées, Ouverture 
ovale arrondie, luisante dans l'intérieur, à péristome simple, tranchant. 
Impression musculaire en forme de fer à cheval, dont les deux extrémités 
antérieures sont reliées par un sillon. Cette impression est interrompue 
du côté droit par un sillon large, mais peu apparent, qui part du centre 
de la coquille et aboutit au bord. Coloration d’un fauve doré, traversé 
par de nombreux rayons rougeâtres, plus larges que les intervalles qui 
les séparent et qui sont plus apparents sur la face externe que sur la 
face intérne de la coquille. 

Habitat. — Zone littorale. Très rare sur notre littoral : nous n’en 
avons recueilli qu’un seul exemplaire sur la plage Sainte-Catherine. 

Dispersion. — Méditerranér, Adriatique, océan Atlantique, aux iles 
Canaries (Mae Andrew) et Madère (Watson). 

Origine. — Nous ne pensons pas que celte espèce ait été signalée 
jusqu’à présent à l’état fossile, 
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Famille XVI... GADINIIDÆ Gray, 1840. 


Genre Gadinia Gray......... ......... G. Garnoti Payraudeau. 


Les observations anatomiques faites sur les Gadinia en ont déterminé 
la place dans la classification à la suite des Siphonariüdæ : ce sont, 
en effet, des mollusques pulmonés dont l’organisation est très différente 
de celle des Patellideæe. 


Genre GADINIA GRAY, 1824, 


Type : Lepas Gadin Adanson — Gadinia afra Gmélin. 

Ce genre a été proposé par Gray pour un groupe confondu avec les 
Patella par Linné et Lamarck (Patella mammillaris L.) et avec les 
Pileopsis par Payraudeau et Deshayes (P. Garnoti). C’est une partie 
du genre Mouretia de Sowerby, 1835, et Scacchi a créé en 1834, pour 
le même groupe, le genre Glypeus, qui tombe en synonymie. Il en est 
de même du genre Rowellia Cooper, 4865. M. Dall a donné une 
monographie détaillée de ce genre dans l'American Journal of Con- 
chology, vol. VI (1870). 


Gadinia Garnoti Payraudeau, sp. (Pileopsis). 


PI. LIV, fig. 13, 14 (type); 15, 16 (var). 


4826 Pileopsis Garnolii. PaYRAUDEAU, Moll. de Corse, p. 94, 
pl. V, fig. 8, 4. 

1832 Gadinia —  Payr. Desnayes, Expéd. scient. de Morée, 
p. 135. 

1836 Patellu = — Pmuppr, Enum, Moll, Sic., t.1, p. 141. 

1836 Clipeus — — Scaccui, Catal. Conch. Regni Neap., 
pas 

1836 Pileopsis — —  Desnayes in LaMAnCK, Anim. s. vert., 


de édit., t. VII, p. 612. 
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1838 Patella Garnotii Payr. Portez et Micaaup, Galerie de Douai, 


& I, p. 597. 

1844 Gadinia Tr. —  Panppr, Enum, Moll.Sic., t. II, p. 85. 

41844 — garnoti  — Fones, Rep. Æg. Inv., p. 135. 

1848 — Garnoti  —  RéquIEN, Coq. de Corse, p. 39. 

1848  — depressa  — Réquien, Coq. de Corse, p. 39. 

1852 — Garnotii — Perir, Catal. in Journ. Conch., t. III, 
p. 75. 

1856 — Garnoti  — Jerrreys, Piedm. Coast, p. 26. 

1866 — _ — BrusiNa, Contrib. pella Fauna Dalm., 
p. 81. 

1868 — — —  Wemnxaurr, Conch. des Mittelm., t. IT, 
p. 175. 

1869 — — — Pen, Catal. Test. mar., p. 92. 

1870 — — — Ananas et Bexorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 121. 

1870 — — — Jerrreys, Médit. Moll. in Ann. and 
Mag. nat. Hist., p. 11, 

1873  — _ —  JerrreYs, Some Remarks on med. 


Moll. in Rep. Brit. Ass. for adv. of 
science, p. 115. 


ASTES à — : Monrenosato, Enum. e Sinon., p. 53. 
1883 — 5 —  MarroN, Faunes du Bassin méditerran., 
pp. 48, 86. 
1885 — = —  GRANGER, Moll. de France, p. 165. 
1885 (?) — mammillaris  GRaANGER (non Lin.?), Moll. de France, 
p. 466. 
Obs. — Hanley (Ipsa Linn. Conch., p. 429) a cru reconnaitre le 


Gadinia Garnoti dans le Patella mammillaris de Linné. Petit de la 
Saussaie a repris cette question en 1869 (Journal de Conch., t. X, p. 295), 
mais sans arriver, comme il le dit lui-même, à dissiper complètement 
les doutes qui résullent du laconisme de la diagnose linnéenne. D'après 
MM. Aradas et Benoît, le Patella pectinata Maravigna (non Linné), 
cité dans les Mémoires pour servir à l'histoire naturelle de lu Sicile, 
p. 69, serait bien le Gadinia Garnoti. 

Diagnose. — Coquille, haut. 5 millim., long. 10 millim., larg. 
9 millim., patelliforme, assez solide, plus ou moins élevée, à sommet 
subcentral, incurvé postérieurement. Surface traversée par de nombreux 
cordons rayonnants et par des stries: d’accroissement concentriques qui 
déterminent une sorte de réliculation plus ou moins apparente. Toutefois, 
la sculpture rayonnante domine toujours l’autre. Ouverture arrondie 
à péristome finement denticulé. Intérieur de l’ouverture luisant, traversé 


Soutce : 





— 1H — 
par des stries rayonnantes obsolètes et par un sillon plus fort qui règne 
du sommet au bord droit antérieur, Ce sillon correspond à une légère 
côte sur la face externe de la coquille. Impression musculaire en forme 
de fer à cheval, largement ouverte antérieurement. Coloration d’un blanc 
jaunâtre uniforme. 

Variétés. — Il est difficile de savoir, d’après la diagnose de Payraudeau, 
quelle est exactement la forme qu'il a eue en vue pour son Pileopsis 
Garnoti. D’après la figure, il nous semble pourtant que c’est une forme 
assez régulièrement conique et aplatie. Le Gadinia depressa de Réquien 
serait donc la forme typique, et il conviendrait de considérer comme 
variété la forme à sommet fortement incurvé postérieurement. Nous 
proposons pour cette forme qui est représentée pl. LIV, fig 45, 16, le 
nom de var. ex forma capuloïdea B. D. D., car elle a bien l'aspect d’un 
petit Capulus. 

Habitat. — Zone littorale. Peu abondant sur les rochers. 

Dispersion. —, Méditerranée et Adriatique. 

Origine. — Philippi l'a signalé à l’état fossile à Melazzo. 
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